


DE LA SEMAINE 


« Je comprends bien que c'est devenu 
une paroisse vieillissante. Ça me brûle 
tout de même. Avec de nombreux 
paroissiens, j'ai donné mon cœur à des 
projets comme la construction d'une 
église et d'une nouvelle salle 
paroissiale. Mais s'il n'y a personne 
pour aller à l'église, qu'est-ce qu'on 
fait? » 

Ancien curé de la paroisse Notre-Dame-de- 
l'Assomption, Mgr Henri Perron déplore la 
fermeture imminente de l'église mère de 
Transcona, fondée en 1907. | Page 19. 
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Un engagement royalement récompensé 
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La cérémonie de remise du prix du Duc d'Edimbourg s'est tenue le 22 juin dernier au 
Musée de l'Aviation du Manitoba. Instauré en 1956 au Royaume-Uni, le Prix non- 
compétitif créé par le Prince Philip a pour objectif d'encourager les jeunes âgés de 14 
à 24 ans à se dépasser, tant sur le plan sportif que communautaire. 

Cinquante-quatre jeunes ont été honorés la semaine passée par le Prince Edward, 
Comte de Wessex (au centre de la photo). Parmi eux (de gauche à droite sur la 
photo) Dani Dufresne, Jonas Desrosiers, Ryan Driver et Alexander Ptashnik. 

Ayant participé au programme entre 2010 et 2012, Jonas Desrosiers conçoit que 
cette expérience a été enrichissante : « Je suis encore plus engagé au sein de ma 
communauté depuis la fin du programme. » 

Comme les 50 000 participants au Prix cette année, Jonas Desrosiers a appris à sortir 
de sa zone de confort, tout en gagnant une grande confiance en lui. Les jeunes ont le 
choix de participer au programme selon trois niveaux, Bronze, Argent, et Or, et 
doivent consacrer de six à 12 mois minimum à diverses activités bénévoles, 
culturelles et sportives. Un avantage certain pour leur développement personnel. 

| Page 7. 


À lire en ligne : 

Les audiences publiques sur le 
Projet de loi 5 du gouvernement 
Pallister (Loi sur l'appui à 
l'épanouissement de la 
francophonie manitobaine) ont 
eu lieu le 28 juin. 

La Liberté était de la partie, au 
Palais législatif. Lisez notre 
couverture en ligne sur www.la- 
liberte.mb.ca dès le 29 juin à 
14 h. Et aussi, bien entendu, 
dans La Liberté du 6 au 12 juillet. 
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Cette semaine, nous avons demandé à Dominique Van Munster, élève 
en 8 e année à l’École Lacerte, de laisser libre cours à son imagination. 
Aimant toujours autant s’exprimer par le dessin, cette bande dessinée 
représente « sa vie sur un papier ». Consciente qu’elle se couche trop tard 
au quotidien, Dominique a tout de même du mal à résister à l’appel de la 
télévision, mais espère que sa mère lui pardonnera! 
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I ACTUALITÉS I 


I RETOUR SUR L'ÉBAUCHE DU PLAN STRATÉGIQUE 


Loin d’une validation éclatante 


Il reste encore beaucoup de travail avant que l’ébauche du 
Plan stratégique de la communauté francophone du 
Manitoba2017-2035, préparée par PGF Consultants, 
soit pleinement validée. Et le rôle que pourrait jouer la 
Société franco-manitobaine dans la mise en œuvre des 
Etats généraux est loin d’être clair. C’est, du moins, ce qui 
ressort des rencontres de validation de l’ébauche du Plan 
qui ont eu lieu à Saint-Boniface, Sainte-Anne, Saint- 
Pierre-Jolys et Notre-Dame-de-Lourdes, du 20 au 
22 juin. 



photo : Daniel Bahuaud 


Salwa Meddri, Madeleine Lafond, Gilbert Laberge et Paulette Carrière-Dupont lors de la rencontre 
validation de l'ébauche du Plan stratégique de la communauté francophone du Manitoba, tenue le 20 juin 
à Saint-Boniface. 


| - ^ BAHUAUD 

redaction@la-liberte.mb.ca 

E n plus des rencontres 
publiques, une réunion a 
été tenue le 21 juin avec 
des représentants de plus d’une 
quarantaine d’organismes. Lors des 
séances, les participants ont d’abord 
été invités à commenter l’ébauche, 
qui confirme les axes stratégiques 
identifiés lors des cafés citoyens et 
consolidés au Grand 
rassemblement des Etats généraux. 
A suivi une discussion sur les 
différents moyens de mettre en 
œuvre le Plan stratégique. Entre 
autres, il était question du rôle que 
pourrait jouer la Société franco- 
manitobaine (SFM) dans la 


Finissant 12 e année 
Collège régional Gabrielle-Roy 



Nicholas Crocker 


Félicitations Nico 
et bonne chance avec 
tes études en septembre. 

Mémé et Pépé Jamault 
Mom, Dad, Kaitlyn, Rick, 
Jacqueline, Gabrielle, Martial, 
Michou, Caleb et Mia 


réalisation du plan. Voici quelques 
réactions. 

« À notre table de discussion, on 
reconnaissait mal la francophonie du 
Manitoba. L’ébauche du plan 
stratégique nous semblait tellement 
vague qu’on ne voyait pas comment il 
pouvait s’appliquer à notre 
communauté. Ça aurait pu être un plan 
pour l’Alberta ou la Saskatchewan. 

« Plusieurs inquiétudes ont été 
exprimées sur le rôle actuel de la 
SFM. L’organisme a le mandat d’être 
porte-parole de la communauté. 
Pourtant, c’est aussi un organisme de 
charité. Est-ce vraiment possible de 
revendiquer pour la communauté 
avec un pareil statut? » 

- Roxane Dupuis, 
directrice générale du 
Conseil Jeunesse Provincial 

« Nos discussions sur l’avenir de 
la SFM étaient très préliminaires. 
Certains ont exprimé un désir de la 
voir gérer la mise en œuvre du Plan 
stratégique. D’autres préconisent 
une sorte de “Sénat” d’organismes 
pour gérer le tout. L’avenir de la 
SFM ne fait pas l’unanimité. J’ai 
toujours pensé que la SFM devrait 
gérer le dossier pleinement. Bien 
qu’il faudrait revoir son mandat et 
ses responsabilités. » 

- Raymond Lafond, 
président du 
World T rade Centre - Winnipeg 

« C’est difficile de savoir si je suis 
satisfaite de l’ébauche du Plan 
stratégique. Je reconnais le travail 
qui a été fait, mais c’est évident qu’il 
reste encore beaucoup de pain sur la 
planche. La culture et le patrimoine 
ne sont pas très visibles dans le 
Plan, malgré leur importance pour 
la francophonie manitobaine. 

« De plus, lors de la séance des 


organismes, j’ai ressenti un certain 
niveau d’impatience. Les gens 
veulent que ça avance. On a 
beaucoup parlé d’une SFM 
renouvelée - sorte de SFM 2.0 avec 
un nouveau mandat et une nouvelle 
structure. Le statu quo ne 
fonctionne plus. » 

- Ginette Lavack Walters, 
directrice générale du 
Festival du Voyageur 

« Ce qui m’a frappé, c’est que 
parmi les cinq petits groupes de 
discussion, il y en a seulement un 
qui voulait remettre __ la 
responsabilité du suivi des Etats 
généraux à la SFM. Et ceux qui 
endossaient la SFM le faisaient de 
façon très mitigée. » 

- Raymond Hébert, 
participant à la rencontre publique 
du 20 juin à Saint-Boniface 

« Plusieurs ont indiqué que le 
Plan stratégique est extrêmement 
vaste. Il est ambitieux. Mais on a pu 
commencer à discuter des manières 
d’en faire la mise en œuvre. C’est 
encourageant. J’accueille 
favorablement le plan. » 


- StéphanyHalikas, 
participante à la rencontre 

publique du 20 juin 
à Saint-Boniface 
et membre du Conseil 
d’administration de la SFM. 

« Venant de la Saskatchewan, ce 
qui me frappe, c’est l’extraordinaire 
mobilisation communautaire, qui a 
eu lieu lors des cafés citoyens, le 
grand rassemblement et 
maintenant les séances de 
validation. Il y a une soif de se 
repenser. Regardant vers le travail 
qui reste à faire, j’estime qu’il faut 
avant tout que la communauté 
continue de s’approprier le 
processus. C’est cette réflexion-là 
qui doit se poursuivre, pour que le 
Plan soit le plus possible le reflet de 
notre communauté. » 

- Peter Dorrington, 
vice-recteur à l’Enseignement et à 

la Recherche 
de l’Université de Saint-Boniface 

« Les gens veulent passer à 
l’action. Moi aussi j’ai hâte qu’on 
passe à la mise en œuvre du Plan 
stratégique. On veut redéfinir d’une 


manière claire la SFM. On veut la 
voir plus responsable, plus 
revendicatrice. Le mot qui était 
récurrent, lors des discussions, était 
celui du leadership. Il faut se 
l’approprier. Il faut continuer de se 
l’approprier. Ce que tout le monde 
veut, c’est qu’on avance. Et qu’on soit 
une communauté inclusive qui tend 
vers notre épanouissement. Dotons- 
nous des outils pour le faire. » 

- Salwa Meddri, 
participante à la rencontre 
publique du 20 juin 
à Saint-Boniface 

« Il est évident qu’il y a eu 
beaucoup d’évolution dans la 
communauté. La SFM sait bien 
qu’elle doit bien représenter son 
temps et son époque. Une réflexion 
sur sa structure, sa pensée et sa façon 
de faire doit être entamée. Chose 
certaine, pour la mise en œuvre du 
Plan stratégique, la SFM ne pourra 
pas y arriver toute seule. Elle devra se 
trouver des partenaires. » 

-Jacqueline Blay, 
présidente de la 
Société franco-manitobaine 
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Quelle mesure prenez-voffs pour réduire 
la volatilité de votre portefeuille? 
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Robert Tétrault, b.a., j.d., mba 
Gestionnaire de portefeuille 


Rob.Tetrault@nbc.czr 
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« L'expert financier des Franco-Manitobains » 
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Financière Banque Nationale est une filiale en propriété exclusive indirecte de la Banque Nationale du Canada qui est une société ouverte à la cote de la Bourse de Toronto (NA : TSX). Les informations 
contenues aux présentes proviennent de sources que nous jugeons fiables; toutefois nous n'offrons aucune garantie à l'égard de ces informations et elles pourraient s'avérer incomplètes. 
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Éditorial 



par Bernard Bocquel 

bbocquel@mymts.net 


Une étape historique 
à la fois 


D ans le développement d’une société humaine, il arrive qu’il 
faille faire appel aux grands mots. Le consensus politique 
autour de la Loi sur ïappui à Iépanouissement de la francophonie 
manitobaine mérite le qualificatif d’historique. 

Pour celles et ceux qui ont vécu aux premières loges la terrible crise 
de 1983 provoquée par la tentative de constitutionnalisation des services 
en français du gouvernement NPD de Howard Pawley, le projet de 
loi 5 constitue une solide source d’espoir sur la capacité d’évolution de la 
société manitobaine. À la condition bien sûr que l’esprit d’ouverture 
finisse par l’emporter sur les peurs irrationnelles, afin que le gros bon 
sens puisse triompher. 

Dans le brouhaha des audiences publiques en 1983, où seul 
importait au majoritaire le besoin d’étouffer l’outrecuidant minuscule 
minoritaire, la voix de la raison essayait parfois de s’élever. À un 
moment donné, elle s’exprima par la bouche d’un jeune député néo¬ 
démocrate, Don Scott, qui fit valoir qu’il riexistait pas de pays au monde 
où il riétait pas possible de recevoir des services gouvernementaux dans 
une de ses langues officielles. 

Les anti-francophones de l’époque s’accrochaient mordicus au 
OfficialLanguageAct de 1890, qui avait purement et simplement 
éliminé la langue française de la vie institutionnelle du Manitoba. Peu 
leur importait que la Cour suprême du Canada avait déclaré cette loi 
inconstitutionnelle en décembre 1979. Pour qu’un début de raison 
pénètre les esprits les moins bornés, il a fallu que la Cour suprême 
confirme en 1985 son jugement de 1979. Les juges ont écrit noir sur 
blanc que si les lois manitobaines ne sont pas adoptées simultanément en 
anglais et en fiançais, elles n’ont pas force de loi. 

Impossible de mieux dire que le français est une des deux langues 
officielles du Manitoba. À partir de ce moment-là, tout gouvernement 
responsable ne pouvait plus ignorer le droit du citoyen à être servi dans 
la langue de son choix. 

Évidemment, même le plus passionné des francophones engagés 
admettait d’emblée que la situation ne pouvait pas se régler d’un coup de 
baguette magique. Qu’il faudrait d’abord et avant tout que les mentalités 
évoluent au sein même de la francophonie manitobaine, dont le 
militantisme linguistique a toujours été très tiède, sauf sur la question 
scolaire, la seule jugée véritablement existentielle. Il riy a rien de plus 
motivé au monde qu’un parent manitobain dans les années 1970 et 
1980 qui comprend que l’avenir de sa progéniture passe par un 
bilinguisme fonctionnel. 

En effet, bien que la Loi sur les langues officielles adoptée à la 
Chambre des communes en 1969 par la haute volonté politique de 
Pierre Elliott Tmdeau ait entraîné sa part de déchirements, il aurait fallu 
être aveugle pour ne pas saisir l’énorme opportunité économique offerte 
sur un plateau aux bilingues français-anglais du pays. Les parents d’une 
certaine élite anglophone qui exigèrent des écoles d’immersion ne s’y 
étaient pas trompés non plus. Une anecdote résume tout. Celle d’une 
mère qui entretenait pour son fils l’ambition d’être avocat et qui voyait 
bien que si son fiston devenait bilingue, elle augmentait ses chances de 
devenir la mère d’un juge. 

La Loi sur les langues officielles avait bien entendu pour but premier de 
garantir le droit à runilinguisme. Il fallait assurer aux Canadiens français 
du Québec fraîchement métamorphosés en Québécois qu’ils ne 
seraient pas des citoyens de seconde classe. Et que les anglophones rétifs 
au français pourraient confortablement se cantonner dans leur certitude 
d’être nés avec le world language en bouche. 

Le deuxième objectif était d’encourager l’apprentissage de la langue 
de l’autre et d’inciter les bilingues à l’extérieur du Québec de ne pas 
sombrer dans l’unilinguisme. 

Après bientôt 50 ans, il est permis à tout Manitobain désireux d’être 
fonctionnellement bilingue de penser que le bilan de la Loi sur les 
langues officielles est globalement positif, malgré l’évidence que les 
successeurs de Pierre Elliott Tmdeau n’ont jamais fait preuve d’une 
aussi ferme volonté politique. C’est bien cette loi, et les améliorations 
qui y ont été apportées de peines et de misères au fil des décennies, qui a 
assuré un relatif maintien du bilingtisme au Manitoba. Il est permis de 
croire que le projet de loi 5 rianive pas trop tard. 

Il est même permis de rêver que si suffisamment de personnes 
relèvent le défi de « l’épanouissement de la francophonie manitobaine » 
en consolidant le germe de l’esprit bilingue présent dans la société 
manitobaine, la Loi 5 se transformera un jour en une Loi sur les langues 
officielles du Manitoba. Mais une étape historique à la fois. 
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Retrouvez notre lettre en PAGE 5. 
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Se doucher. Economiser. Répéter. 
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Installez une trousse gratuite pour économiser eau et énergie. 

Vous économiserez l’énergie. Vous économiserez l’eau. 

Vous réduirez vos factures de services publics. 

CHAQUE GOUTTE EST IMPORTANTE. 

Visitez hydro.mb.ca/watersaving ou composez le 1 877 326-3488. 


Ëcrivez-nous! 


Le journal La Liberté est ouvert à la publication de toute lettre à l'éditeur à condition que 
l'identité de l'auteur soit connue (les noms de plume ou pseudonymes ne sont pas acceptés) 
et qu'elle ne contienne pas de propos diffamatoires. La rédaction se réserve également le 
droit de limiter la longueur des lettres ou de retourner celles dont la formulation n'est pas 
claire. Merci d'envoyer vos lettres au plus tard le vendredi avant midi pour une possible 
parution la semaine suivante à l'adresse la-liberte@la-liberte.mb.ca. 
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I ÉTATS GÉNÉRAUX : RETOUR SUR L'ÉBAUCHE DU PLAN STRATÉGIQUE 


La perspective de deux experts 

L’ébauche du Plan stratégique de la communauté francophone du Manitoba2017-2035 proposé par PGF Consultants répond-il aux besoins des 
francophones? Annie Girard et Jean-Paul Gobeil, deux experts en planification stratégique, offrent leurs perspectives. 


L'AVIS D'ANNIE GIRARD 

« Un bon plan stratégique offre une vision d’ensemble 
des objectifs à atteindre. En gros, il décrit ce qu’un organisme ou 
une communauté cherche à réaliser. Quand on se pose la question 
« Que voulons-nous? », c’est vers le plan stratégique qu’il faut se 
tourner. Quand on se demande « Comment y arriverons-nous? », 
c’est un plan opérationnel qu’il faut consulter. 

« Dans le cas des États généraux, le plan stratégique n’est pas 
celui d’un seul organisme, mais de toute une communauté. La 
commande a été colossale. Vu l’ampleur de ce qu’on essaie de 
réaliser, PGF Consultants s’est montré à la taille de la tâche. La 
firme a bonne réputation et on comprend pourquoi. L’ébauche du 
Plan stratégique de la communauté francophone du Manitoba 201 7- 
2035 reflète bien, dans les orientations stratégiques qu’il propose, ce 
qui a été discuté lors des cafés citoyens. 

« Est-ce un plan parfait? Non. Puisqu’un état des lieux chiffré n’a 
pas eu lieu avant le début des consultations, les cafés citoyens ont 
permis de mesurer des perceptions. Ça aurait été judicieux d’avoir 
une mesure exacte d’où on partait pour orienter la démarche et 
minimiser les perceptions lors des cafés citoyens. Les opinions 
exprimées auraient été exprimées en connaissance de cause. 

« C’est donc dire que le travail de mise en œuvre, qui doit inclure 
un état des lieux chiffré et les actions proposées pour réaliser la vision 
du plan stratégique, reste encore à faire. Je m’attends à ce que nous 
ayons les moyens d’évaluer annuellement et aux cinq ans le chemin 
parcouru. 

« Il faudra aussi savoir ce que nous allons investir dans ces 
démarches. Et comment nous allons évaluer l’effet levier de 
l’investissement gouvernemental qui a été fait. Ces évaluations sont 
nécessaires et très réalisables. En 2002, le Conseil de 
développement économique des municipalités bilingues du 
Manitoba a réussi à déterminer qu’un dollar investi par les 
trois paliers gouvernementaux contribuait 6,50 S en retombées 
économiques locales. » 


Lj , Propos recueillis par 
| j Daniel BAHUAUD 

redaction@la-liberte.mb.ca 


Annie Girard est présidente 
de la firme Consultation 
Alegria Consulting, basée à 
Winnipeg. Elle a effectué de 
la planification stratégique et 
de l'accompagnement 
stratégique pour plusieurs 
organismes franco- 

manitobains et ontariens. Elle 
est la coordonnatrice 
nationale du Réseau de 
développement des 
collectivités du Canada, 
groupe de développement 
économique. 


photo : Daniel Bahuaud 

Jean-Paul Gobeil est un 
comptable agréé et un 
conseiller certifié en 
gestion à la retraite. Il a 
entre autres analysé et 
préparé des planifications 
stratégiques pour Envol 
FM, le Musée de Saint- 
Boniface et la Société 
historique de Saint- 
Boniface, ainsi que 
plusieurs entreprises 
ontariennes. 


L'AVIS DE JEAN-PAUL GOBEIL 

« L’ébauche du Plan stratégique de la communauté francophone du 
Manitoba2017-2035 est un texte démoralisant. 

« Il est question du « déclin du fait français », « d’inertie » et de 
« désengagement communautaire » et de nombreuses carences en 
services publics en français ou en emplois bilingues, etc. On a 
l’impression que rien n’a avancé dans la francophonie depuis les 
derniers États généraux de 1987-1988. On a presque l’impression de 
repartir à zéro. 

« Mais est-ce vraiment la réalité? C’est difficile de le savoir, 
puisqu’avant même d’être passé à l’étape des cafés citoyens, il aurait 
fallu avoir un état des lieux, pour que les participants puissent 
comprendre œ qui a été accompli au cours des 25 dernières années. 

« C’est dénigrer les efforts et les succès du passé que de passer sous 
silence œ qui a été vraiment accompli. Le dernier quart de siècle a vu 
la création de la DSFM, du CDEM, de Tourisme Riel, de l’Accueil 
francophone et bien d’autres organismes. Il a vu l’épanouissement et 
le rayonnement d’autres organismes, sans parler de la montée de 
l’immersion française. 

« Un état des lieux, c’est la fondation de toute planification 
stratégique. Comme la fondation d’une maison. L’intention avec les 
États généraux est d’aller de l’avant, mais on risque d’agir sur une 
fondation chancelante. On se met à risque. 

« Le plan stratégique offre sans doute des pistes d’action qui 
pourraient aboutir à du concret. D’autres me semblent plutôt 
intangibles. Mais comment le savoir, sans avoir pris le portrait 
nécessaire de nos acquis? Et celui de la situation actuelle? 

«Je crains donc qu’on reste à l’état des perceptions, et qu’on passe 
à l’action avec la mise en œuvre d’un plan stratégique qui repose sur 
ces perceptions, obtenues par ailleurs par une fine tranche de la 
population de langue française. 

« PGF Consultants propose de faire un état des lieux avant de 
faire la mise en œuvre du plan stratégique. Tant mieux! J’espère en 
tout cas que œ sera une occasion pour la SFM et tous les organismes 
de se donner un mécanisme de suivi pour faire un état des lieux 
régulier et nécessaire de l’ensemble de la francophonie. » 
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Vous pouvez réagir aux lettres sur www.la-liberte.mb.ca ou en écrivant à la rédaction la-liberte@la-liberte.mb.ca. 

| Mythe identitaire et propagande politique 


Madame la rédactrice, 

Les responsables de l'Université de Saint- 
Boniface comptent célébrer en 2018 le 
bicentenaire de leur institution. Ce qui revient à 
dire qu'elle aurait été fondée l'année même de 
l'arrivée des abbés Provencher et Dumoulin à la 
Fourche des Assiniboines et l'établissement de la 
première mission catholique romaine 
permanente sur le sol de ce qui estaujourdliui le 
Manitoba 

Certaines personnes ont souligné que le 
futur évêque du Nord-Ouest, malgré son 
énorme talent n'a pas fondé un collège dès son 
arrivée. Les études historiques et les documents 


d'époque leur donnent certainement raison. 
Durant les premières années, l'hiver, on crevait 
de faim à Saint-Boniface. Métis, colons écossais 
et les membres du clergé nouvellement 
débarqués de leur canot hivernaient à Pembina, 
plus au sud, là où il y avait encore du bison pour 
se nourrir. D'ailleurs, c'est à Pembina qu'a été 
fondée la première école catholique, et ceci par 
l'abbé Sévère Dumoulin. 

Cela dit, en acceptant la demande delà 
Compagnie de la baie d'Hudson d'envoyer des 
prêtres dans le Nord-Ouest pour « pacifier » les 
habitants - 22 morts à la Grenouillère, c'est 
quand même pas banal - à un temps où il y avait 



Prématernelle 

Les L^dco-Iîods de L^eerte Idc. 

Espace disponible en septembre 2016 
Programme de francisation (3 et 4 ans) 
lundi et mercredi (12 h 15 à 14 h 45] 

Veuillez communiquer avec Lisa au 204-253-5315 ou par courriel a 
lesfrancolions@dsfm.mb.ca pour les inscriptions ou autres 
renseignements. 


pénurie de clergé au Canada, Plessis avait 
prévenu que les futurs membres du clergé 
catholique du Nord-Ouest devaient être recrutés 
dans le Nord-Ouest D'où les efforts que feront 
Provencher et son successeur Taché de tenter de 
dénicher des « vocations » parmi les garçons 
Métis de la Rivière-Rouge et de leur enseigner le 
minimum requis, y compris le latin, pour qu’ils 
puissent accéder à des études menant à la 
prêtrise. Il serait tout à fait acceptable donc de 
fêter en 2 018 le fondateur du Collège de Saint- 
Boniface, Joseph-Norbert Provencher, arrivé à la 
colonie de la Rivière-Rouge il y aura 200 ans. 

Mais enfin, ce débat ne relève pas de 


l'histoire. L'exercice de commémoration 
historique collective relève essentiellement du 
mythe identitaire d’un côté et de la propagande 
politique de l'autre côté. Contrairement à 
l'histoire comme discipline académique, la 
commémoration historique est généralement 
considérée comme importante dans la mesure 
où elle est au service de la société. Et états 
généraux obligent, c'est peut-être sur cette 
question qu’il faudrait avoir une bonne 
discussion. 

Lucien ChaputBélair 
Manitoba 
Le 26 juin 2016 


P.-S. Un petit mot pour mon bon ami Paul 
Ruest suite à sa lettre pâme dans La Liberté de la 
semaine dernière. Il semblerait que le clergé 
séculier de la paroisse de Saint-Pierre était 
moins exigeant que les bons pères 
Rédemptoristes qui avaient la main mise sur la 
paroisse de Sainte-Anne. Mon expérience 
d'enfant de cœur a été le contraire de la tienne, 
pour ce qui est de l'apprentissage du latin en tout 
cas. Avant de pouvoir servir à la messe, on nous 
faisait apprendre par cœur les répliques en latin, 
des répliques qu'on répétait phonétiquement 
sans nécessairement comprendre ce qu'on 
marmonnait Ce n'est pas à 11 ans qu'on devient 
latiniste et encore moins théologien! 


PLANIFICATEUR FINANCIER AGREE 


Guil Perreault BSc, CFP 


Êtes-vous prêts à affronter la nouvelle 
réalité de la retraite? 



Contact : (204) 944-0312, ext 24 
Courriel : guil@fosteragency.ca 
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I l'aide médicale à mourir désormais légale 


Et maintenant, au Manitoba? 


La Loi sur l'aide médicale à mourir a reçu la sanction royale le 17 juin. Comment les 
médecins du Manitoba composeront-ils désormais avec la nouvelle réalité? Et qu’en 
sera-t-il pour les établissements confessionnels comme l’Hôpital Saint-Boniface? 


Daniel BAHUAUD_ 

redaction@la-liberte.mb.ca 

L e docteur Brock Wright est le 
vice président et médecin chef 
de l’Office régional de la santé 
(ORS) de Winnipeg. Le médecin 
surveille de près la question de l’aide 
médicale à mourir depuis que la Cour 
suprême du Canada a infirmé, en 
janvier 2015, la section du code 
criminel qui l’interdisait. 

« Le Collège des médecins et 
chirurgiens du Manitoba (CPSM) s’est 
mobilisé fin 2015 pour mettre en place 
un protocole pour aider les médecins à 
composer avec les demandes d’aide 
médicale à mourir. Et en février dernier 
les ORS de la Province, le CPSM et les 
collèges des infirmiers et des 
pharmaciens ont mis sur pied une 
équipe clinique pan-provinciale portant 
sur l’aide médicale à mourir. 

« Notre première tâche a été de 
développer des lignes de conduite 
cliniques très détaillées pour aider les 
professionnels des soins de santé qui 
pourraient bel et bien offrir l’aide 


médicale à mourir ou l’euthanasie. Nous 
voulions un protocole à suivre avant 
qu’une décision finale puisse être prise. 

« Avec la nouvelle loi, nous 
sommes déjà fixés sur deux points 
importants. D’abord, les personnes 
souhaitant l’aide médicale à mourir 
n’ont plus besoin d’obtenir la sanction 
d’une cour juridique. Et de plus, nous 
savons désormais que la mort de la 
personne en question doit être 
raisonnablement prévisible. » 

Entre temps, le CPSM et l’ORS 
de Winnipeg et l’Université du 
Manitoba élaborent un programme 
de développement professionnel et 
d’éducation médicale pour les 
praticiens qui souhaitent offrir l’aide 
médicale à mourir. « Nos travaux ne 
sont pas terminés », note le 
docteur Wright. 

« Les médecins qui souhaiteront 
offrir le service pourront le faire sans 
entraves. L’ORS de Winnipeg 
n’obligera cependant pas les médecins 
qui s’y opposent de participer ni à 
l’aide médicale à mourir, ni à 
l’euthanasie. Ils devront cependant 


offrir une petite carte de 
renseignements aux patients qui le 
demandent. Ces cartes, nous les 
créons à l’heure actuelle. Nous voulons 
rendre la vie aussi facile que possible 
pour les médecins qui s’y opposent. » 

Pour l’ORS de Winnipeg, il en va 
de même pour les établissements 
confessionnels, comme l’Hôpital 
Saint-Boniface, de foi catholique, ou 
lHôpital Concordia, de foi mennonite. 

Le docteur Wright élabore : «Je 
comprends fort bien qu’aucun 
établissement confessionnel ne sera à 
l’aise avec la nouvelle réalité légale. Ce 
que je leur ai conseillé, c’est de considérer 
la possibilité d’effectuer une évaluation 
du dossier de tout patient qui demande 
l’aide médicale à mourir. » 

Cette évaluation comprendrait, 
entre autres, une confirmation du 
diagnostic de la condition médicale du 
patient. L’évaluation confirmera aussi 
que le patient a reçu les meilleurs 
traitements possibles, et qu’on lui aura 
offert tous les traitements possibles. 
L’état de sa souffrance sera évalué, en 
tenant compte de sa perception de la 



photo : Gracieuseté Corporation catholique de la santé 
du Manitoba 


Daniel Lussier : « La situation évolue. 
La Province devra explorer la 
possibilité d'une nouvelle loi, pour 
darifier la situation au Manitoba. » 

douleur, qui prendra préséance. 

« L’évaluation vérifiera que le 
patient aura obtenu les médicaments 
et le soutien psychologique pour 
réduire sa douleur. Elle vérifiera la 
compétence du patient, pour savoir s’il 
est en état de décider de mettre un 
ternie à sa vie. » 

Daniel Lussier est le directeur 







Avis d’audience publique et de réunion préparatoire 


Demandeur : La Société d’assurance publique du Manitoba 


AUDIENCE: 

La Régie des services publics (la « Régie ») prévoit tenir une audience 
publigue au sujet de la demande de la Société d’assurance publique du 
Manitoba (la « Société ») qui vise l’approbation de sa tarification de base et de 
ses primes d’assurance automobile obligatoire, qui doivent entrer en vigueur 
le 1 er mars 2017. L’audience devrait avoir lieu dans la salle d’audience de la 
Régie, 330, avenue Portage, 4 e étage, Winnipeg (Manitoba), le 13 octobre 
2016 à compter de 9 h. La Régie tiendra une réunion préparatoire au sujet de 
la demande de la Société dans ses bureaux le 30 juin 2016 à compter de 9 h. 

INCIDENCE DES TARIFS: 

La Société demande l’approbation des tarifs de son régime Autopac de base, 
qui visent l’assurance des véhicules et les permis de conduire et qui doivent 
entrer en vigueur le 1 e[ mars 2017. S’ils sont approuvés, les nouveaux tarifs 
devraient modifier de 2 % les recettes générales provenant des primes 
de base (à l’exclusion des incidences des surclassements de véhicules et 
d’un accroissement du nombre total de véhicules et de conducteurs). La 
Société demande également, en collaboration dans le cadre du processus de 
demande tarifaire générale, la détermination d’un facteur de risque pour les 
prévisions des taux d’intérêt, qui doit aussi entrer en vigueur le 1 er mars 2017. 

Le rajustement final des primes d’assurance des conducteurs et des véhicules 
et des droits de permis de conduire variera selon le dossier de sinistres du 
conducteur, son dossier de conduite, le code d’usage du véhicule, le territoire 
de résidence et le groupe de tarification du véhicule. Tous les détails de la 
demande, y compris l’incidence des tarifs et la proposition de la Société, sont 
publiés sur le site Web de la Société à l’adresse www.mpi.mb.ca. 

RÉUNION PRÉPARATOIRE : 

Les parties qui recherchent le statut d’intervenant doivent communiquer avec 
le secrétaire de la Régie avant la réunion préparatoire prévue du 30 juin 2016. 
Les intervenants peuvent être admissibles à une aide financière et les Règles 
de pratique et de procédure de la Régie (les « Règles ») donnent les lignes 
directrices de la Régie en la matière. Elles peuvent être consultées sur le site 
Web de la Régie (www.pub.gov.mb.ca) ou être obtenues en transmettant 
un courriel au secrétaire de la Régie (publicutilities@gov.mb.ca) ou en lui 
téléphonant (204 945-2638 ou 1 866 854-3698, sans frais). Les personnes 
qui souhaitent présenter un mémoire ou communiquer leur point de vue à 
l’audience doivent également communiquer avec le secrétaire de la Régie. 


Donner un préavis 
de cinq jours. 


RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX : 

Les parties intéressées devraient prendre note que la Régie n’a aucune 
autorité sur les secteurs d’activité suivants de la Société : les Services de 
garanties supplémentaires pour risques spéciaux (SGS), la délivrance des 
permis de conduire et l’immatriculation des véhicules. 

Les personnes qui veulent obtenir plus d’information sur la demande de la 
Société ou le processus de la Régie, ou qui souhaitent intervenir en français à 
l’audience, devraient communiquer avec le secrétaire de la Régie au plus tard 
le 26 août 2016. Les parties intéressées peuvent aussi examiner la demande 
de la Société et les documents d’appui dans les bureaux de la Société ou de la 
Régie, ou sur le site Web de la Société. 

L’ombudsman du Manitoba a récemment publié des lignes directrices sur la 
protection de la vie privée destinées aux tribunaux administratifs. La Régie est 
consciente de ses obligations aux termes des lignes directrices. Ses décisions 
au sujet de la demande à l’étude seront sensibles au contenu des lignes 
directrices. Les renseignements personnels ne seront pas divulgués, sauf s’il 
est approprié et nécessaire de le faire. Toutefois, la Régie tient à rappeler aux 
participants que la réunion préparatoire et l’audience seront publiques et que, 
par conséquent, les mesures de protection des renseignements personnels 
seront réduites. 

COORDONNÉES : 

Régie des services publics 
330, avenue Portage, bureau 400 
Winnipeg (MB) R3C0C4 
Site Web : www.Dub.aov.mb.ca 

Téléphone : 204 945-2638 
Appels sans frais : 1 866 854-3698 
Courriel : Dublicutilities@aov.mb.ca 

FAIT le 17 juin 2016. 

Jennifer Dubois, CPA, CMA 
Secrétaire déléguée adjointe 
Régie des services publics 


Site accessible en 
fauteuil roulant. 


Manitoba 
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Le docteur Brock Wright : « Les 
médecins qui souhaiteront offrir le 
service pourront le faire sans entraves. 
L'ORS de Winnipeg n'obligera 
cependant pas les médecins qui s'y 
opposent de participer ni à l'aide 
médicale à mourir, ni à i'euthanasie. » 

général de la Corporation catholique 
de la santé du Manitoba. Il reconnaît 
que « la nouvelle réalité est bien 
épineuse. Les considérations éthiques 
sont nombreuses. Il faudra toutes les 
considérer et établir des protocoles et 
des procédures à suivre. 

« Pour ce qui est de l’évaluation du 
dossier d’un patient demandant l’aide 
médicale à mourir, la Corporation 
aura à trouver une façon 
d’accommoder cette exploration avec 
l’équipe clinique pan-provinciale 
portant sur l’aide médicale à mourir. 
Tout dépendra de l’esprit avec lequel 
l’évaluation est faite. Il est possible 
qu’un de nos patients demande l’aide 
médicale à mourir. Nous, on voudra 
de toute façon savoir pourquoi il lait 
cette demande. On voudra s’assurer 
qu’on aura fait tout sur les plans du 
traitement, de la réduction de la 
douleur, de l’état mental du patient 
etc. Une évaluation n’est pas 
incompatible en soi avec notre vision. 
Dans bien des cas, on pourra 
demeurer à l’intérieur de notre mission 
catholique. On pourra s’assurer de 
réduire la douleur et s’assurer d’offrir 
des soins palliatifs de qualité pour 
laisser la mort venir. 

« Le nœud de la guerre, c’est que les 
établissements de la Corporation, 
comme l’Hôpital Saint-Boniface, ne 
veulent ni abandonner leurs patients, ni 
abandonner leur vision catholique. Il 
faudra respecter la volonté du patient et 
l’intégrité de l’établissement. À un 
moment donné, si un patient tient à 
l’aide médicale à mourir, il faudra qu’on 
le transfère à un autre établissement. 

« Une autre question qui surgira, 
c’est le nombre de fois que nous 
aurons à faire face à une demande 
d’aide médicale à mourir. On l’ignore. 
À se tenir aux statistiques en 
provenance des Pays-Bas, on sait déjà 
que la grande majorité des cas d’aide 
médicale à mourir ont lieu à la maison. 
Dans les hôpitaux et les établissements 
de soins de longue durée, les 
demandes ne devraient pas être 
nombreuses. Malgré tant d’inconnues, 
tant de questions qui restent à 
répondre, je suis confiant qu’on 
réussira à clarifier notre rôle et les 
gestes qu’on pourra poser. Ce n’est pas 
la première fois que des débats 
éthiques difficiles nous ont été 
imposés. Ça fait déjà un certain temps 
que le suicide est légal au Canada. On 
a déjà navigué ces eaux. » 
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I REMISE DU PRIX DU DUC D'EDIMBOURG 


Un Cadet en or 


Le Prince Edward était à Winnipeg le 22 juin dernier 
pour remettre le Prix du Duc d’Edimbourg à des jeunes 
s’étant démarqués parleur engagement. Jonas Desrosiers 
faisait partie des lauréats. 


Parmi les récipiendaires, Jonas 
Desrosiers, 26 ans, témoigne : «J’ai 
toujours aimé m’impliquer au sein de 
divers comités ou associations. C’est 
cependant lorsque j’ai 
Cadets de la Marine 
que j’ai découvert l’existence de ce 
prix. » En effet, une grande majorité 
des lauréats sont membres des 
Guides du Canada, ou des Cadets de 
l’Armée Royale Canadienne. 

Le concept est simple : le 
programme est divisé en 
trois niveaux, Bronze, Argent et Or. 
Les jeunes doivent s’investir dans 
divers domaines, parmi lesquels 
« service », « habiletés », 
« conditionnement physique », 


m Université de 

Saint-Boniface 

Une éducation supérieure depuis 1818 


APPEL DE CANDIDATURES 

Adjoint ou adjointe à l’administration 
(Bureau de développement et des 
communications) 

L'Université de Saint-Boniface est à la recherche d’une adjointe ou 
d'un adjoint administratif qui adhère aux valeurs nécessaires à la 
réussite en collecte de fonds et en développement : fiabilité, 
engagement, honnêteté, loyauté, intégrité, transparence et 
discrétion. 

Le Bureau de développement et des communications : 

• recueille des fonds afin de soutenir le programme de bourses et 
divers projets qui contribuent au développement de l'USB; 

• veille à la reconnaissance des donateurs et des donatrices; 

• cultive et maintien des liens avec les diplômés de l'établissement; 

• assure la visibilité de l'USB par voie des communications et de 
diverses alliances stratégiques; 

• appuie les communications institutionnelles. 

Qualifications recherchées : 

• diplôme en gestion de bureau ou l'équivalent en expérience et 
formation; 

• très bonne connaissance du français et de l'anglais, parlés et 
écrits; 

• capacité d'utiliser efficacement une base de données pour 
extraire des données et des listes; 

• connaissance d'un logiciel en gestion philanthropique serait un 
atout; 

• excellente connaissance des applications Microsoft Office; 

• avoir un excellent sens de l'organisation; 

• avoir un esprit d'initiative et d'autonomie et un grand sens des 
responsabilités; 

• avoir de l'entregent et un esprit d’équipe; 

• capacité d’adaptation rapide à divers contextes; 

• pouvoir traiter avec un public varié. 

Entrée en fonctions : dès que possible 

Veuillez faire parvenir votre lettre de présentation et 
votre curriculum vitae au plus tard le 11 juillet 2016 à : 

Lorraine Roch, directrice des ressources humaines 

Université de Saint-Boniface 

200, avenue de la Cathédrale 

Winnipeg (Manitoba) R2H 0H7 

Téléphone : 204-233-0210 Télécopieur : 204-237-3099 

loroch@ustboniface.ca 

L'USB souscrit au principe de l'équité en matière d'emploi et encourage la 
candidature de toute personne qualifiée, femme ou homme, y compris les 
Autochtones, les personnes handicapées et les membres des minorités 
visibles. Conformément aux exigences prescrites en matière d'immigration au 
Canada, toutes les personnes qualifiées sont invitées à postuler; la priorité 
est toutefois accordée aux personnes ayant ta citoyenneté canadienne ou la 
résidence permanente. 
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D ans un décor atypique, 
54 récipiendaires de la 
catégorie Or étaient 
entourés de leurs familles afin de 
recevoir des mains de son Altesse 
royale le Prince Edward, Comte de 
Wessex, le diplôme honorifique 
attestant de leur engagement 
personnel et communautaire. 
La remise du prix du Duc 
d’Edimbourg se tenait le 22 juin 
dernier au Musée de l’Aviation du 
Manitoba. 



photo : Marouane Refak 


Jonas Desrosiers tient fièrement le certificat qui lui a été remis par son Altesse royale le Prince Edward. 


« voyage d’aventure », ou encore 
« projet de résidence » pour la 
catégorie Or. Ils doivent passer au 
minimum six mois sur leurs projets 
pour les prix Bronze et Argent, et 
au minimum un an pour la 
catégorie Or. 

Jonas Desrosiers a pour sa part 
passé deux années, entre 2010 et 
2012, à accomplir sa mission. Il s’est 
remis à la trompette pour atteindre le 
niveau 3 au Conservatoire, et a tenté 
tant bien que mal de faire de la voile, 
du canoë, et du vélo de manière 
assidue. Pour son projet de résidence, 
Jonas Desrosiers a fait un échange 
avec la Fédération des Jeunes 
francophones du Nouveau- 
Brunswick, tout en s’impliquant au 
Conseil Jeunesse Provincial. Le 
lauréat a aussi passé un mois et demie 


au Mali avec le Comité de 
Développement et Paix de 
l’Université de Saint-Boniface afin de 
lutter contre la déforestation. « Il était 
important pour moi de faire ce voyage 
de sensibilisation car je connais plein 
de monde originaire du Mali. Voir le 
pays pour lequel nous avions prélevé 
des fonds en amont faisait partie du 
projet. Nous avons même rencontré 
le Président du Mali! ». 

Ce n’est pas tout, puisque Jonas 
Desrosiers a consacré plus d’un an et 
demi à ses nombreux projets 
communautaires. Ainsi, le jeune 
homme a été bénévole dans la 
communauté culturelle de Sainte- 
Anne, dont il est originaire. Il a aussi 
fait partie du comité d’organisation 
du Folklorama et des Cadets. 


Le prix du Duc d’Edimbourg 
pousse les jeunes canadiens à se 
dépasser afin de s’épanouir. En 
effet, sortir de sa zone de confort, 
apprendre à se responsabiliser tout 
en favorisant la connaissance de soi, 
l’autonomie et la persévérance est 
un des objectifs du prix. 

« C’est grâce à cette expérience 
que j’ai pu voir les choses changer. 
Pour la première fois, j’ai vu un projet 
débuter et se terminer, notamment à 
travers la recherche de bénévoles 
pour le Folklorama », confie-t-il. 

Pour participer, il faut avoir entre 
14 et 24 ans. Les avantages sont 
nombreux puisque le Prix du Duc 
d’Edimbourg jouit d’une réputation 
internationale. A la clé, dépassement 
personnel dans un environnement 
non-compétitif afin de gagner 
confiance en soi et savoir-faire. 
Comme 86 % des anciens candidats, 
Jonas Desrosiers a poursuivi son 
implication bénévole. Notamment à 
la radio communautaire du 
Manitoba, Envol 91. 


Histoire du prix 

I nstitué en 1956 au 
Royaume-Uni par le 
Prince Philip aJtin 
d’encourager les garçons à 
poursuivre des actions 
bénévoles, le Prix prend une 
telle envergure qu’il est 
proposé aux jeunes Canadiens 
dès 1963. Il donne ainsi 
l’opportunité aux jeunes de se 
dépasser et de développer de 
nouvelles capacités. La Ligue 
des Cadets de l’air du Canada 
et la YMCA y jouent 
d’ailleurs un rôle important. 
Aujourd’hui, on comptabilise 
huit millions de jeunes ayant 
participé au Prix dans le 
monde, dont 500 000 au 
Canada, et cette année plus de 
50 000 Canadiens enregistrés. 


Groupe Financier 
Financial Group 

Caisse Groupe Financier, une institution financière coopérative bilingue offrant une gamme 
complète de produits et services financiers par l'entremise de 27 centres de services au 
Manitoba, est à la recherche d’une personne pour combler un poste à temps plein pour 
un terme de 12 mois: 

Agent ou agente, services aux membres 

aux centres de Saint-Claude, Haywood et Rathwell 

L'agent ou l’agente, services aux membres, est responsable d’un tiroir-caisse et accomplit une 
variété de tâches liées aux services financiers. Ses fonctions principales comprennent l’offre 
de service au comptoir des produits et services de la Caisse. 

Pour de plus amples informations, veuillez vous référer au site www.caisse.biz. 


Groupe Financier 
Financial Group 

Caisse Groupe Financier, une institution financière coopérative bilingue offrant une gamme 
complète de produits et services financiers par l'entremise de 27 centres de services au 
Manitoba, est à la recherche d’une personne pour combler un poste permanent; 75 à 100% 
des heures à temps plein: 

Vérificateur(trice) interne 

au 205 boulevard Provencher à Winnipeg 

Le vérificateur ou la vérificatrice interne est responsable de superviser la conformité aux 
politiques, procédures et contrôles visant à protéger l'actif de la Caisse et les transactions 
financières de ses membres. Cela inclut la vérification des fonctions, opérations, activités, 
documents, livres ou comptes de tous les secteurs d'activité pour détecter les déviations par 
rapport aux politiques ou procédures établies, ou toute activité frauduleuse ou activité inutile. 

Pour de plus amples informations, veuillez vous référer au site 

www.caisse.biz. 
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NOS HORIZONS S’OUVRENT 


Félicitations 


2015 - 


Vous faites désormais partie du cercle privilégié du Réseau des 
diplômés de l'Université de Saint-Boniface. 



Maitrise en éducation 

Beaulieu-Soboleski, Ginette 

Bédard, Martine 

Boily, Johanne 

Dubé, Trisha Rae 

François, Jacques 

Gagné, Colette 

Gareau, Maryse Monique 

Gilbert, Marie-Claude 

Kazadi, Mireille 

Ladouceur, Isabelle 

Mangin, Joël 

Martin-llunga, Rébecca 

Mukendi Hanu, Laurent 

Nadon, Jennifer 

Naodjide, Elisabeth 

Noseworthy, Kristopher Gordon 

Ouellet, Sébastien 

Pham, Viet Cong 

Pilotte, Karine 

St-Pierre, Marie-Ève 

Maitrise ès arts 

Létourneau, Yvan 

Baccalauréat en administration 

des affaires 

Ayotte, Joël 

Bollou, Eric Roger 

Cherkaoui, Oumnia 

Coulibaly, Assa 

Dhaoui, Seifeddine 

Faye, Ndeye Fatou 

Jeanson, Mélanie 

Kambire, DihelteJean Philippe 

Karrouk, Nlzar 

Ksir, Azeddine 

Lamothe, Eric 

LeGal, Sylvain 

Maïga, Issoufi Souleymane Choguel 

Matrane, Hicham 

Mogg, Robert 

Osman, Mouhyaddin 

Ouattara, Kadidia 

Ritchot, René 

Ruest, Alec 

Sebaa, Lounis 

Touchette, Justin 

Tou ré, Rokhaya 

Baccalauréat ès arts 
(Spécialisation en traduction) 

Budai, Katalin 
Cossette, Isabelle 
Héon, Nicole 
Lanteigne, Danielle 
Seminega, Tharcisse 
Tousignant, Mélanie 
Vincent, Julie 

Baccalauréat ès arts 
(Latin-philosophie) 

Boily-Bernal, Katherine 
Baccalauréat ès arts 
Adié, Olivia 
Audette, Nicolas 
Barnabé, Dylana 
Benzzine, Yahya 
Boxall, Brittany 
Buissé, Janelle 
Caux, Andréanne 
Couture, Geneviève 
Dembélé, Mariam 


Déroché, Marina 
Desilets, Chloé 
Desrosiers, Jonas 
Eggett, Michelle 
Fofana, Amadou 
Freynet-Gagné, Chloé 
Gehrs-Whyte, Emma 
Goertzen, Belinda 
Hourie, Jesse 
Kapinga, Lisette 
Kitebi, Fanny 
Kleven, Jade 
Kouassi, Karel le 
Lapointe, Renée 
Leblanc, Juliette 
Maheu, Nathalie 
Marquié Ainouche, Laura 
Marquis, Gabrielle 
Massicotte, Matthew 
Mazurkiewich, Courtney 
McMillan, Brittany 
Morier-Roy, Émilie 
Oison, Alexiah 
O'Reilly, Amber 
Pizey-Allen, Brenden 
Say, Yannick 
Sorin, Gabrielle 
Stevens, Pascaline 
Traoré, Beydi 
Tymko, Katrina 
Vallée, Nicole 
Wilson, Julie 
Young, Alexa 
Zogbi, Eric 

Certificat en traduction 

Awad, Samia 
Belanger, Chantal 
Bernard, Kathleen 
Guay, Melissa 
Leenders, Catherine 
Lusignan, Mylène 
Vovan, Julie 

Baccalauréat en éducation 
Asselin, Jean-Luc 
Beauchemin, Mélissa 
Bodner, Scott 
Bosc, Rachèle 
Caby, Joël 
Cadez, Micheline 
Cayanan, Christianne 
Chaput, Mathieu 
Colombet, Fabien 
Cournoyer, Miguel 
De Rosa, Léona 
Desrosiers, Tyler 
Fowler, Benjamin 
Freynet, Chantal 
Freynet-Gagné, Janique 
Fyfe, Amanda 
Gacoin, Aurélie 
Grégoire, Stephen 
Keller, Thierry 
Laurin, Alain 
Le, Joëlle 
Lemoine, Janelle 
Lessard, Carolyne 
Moquin, Mona 
Mulaire-Cloutier, Carole 
Mutual, Chantal 
Oison, Savannah 
Ostrowski, Sasha 


Perrin, Josée 

Prévost-Robidoux, Mélina 
Rempel, Stéphanie 
Rowe, Kadie 
Roy, Mya 
Sabourin, Kaelyn 
Smith, Melissa 
Talbot, Colin 
Touchette, Cloé 
Vielfaure, Eric 
Vuignier, Brigitte 
Zaluski, Alanna 

Diplôme postbaccalauréat en éducation 

Brisdon, Mélonai 

Dankochik, Shelly 

Desrosiers, Hélène 

Dupuis, Rosanne 

Erickson, Desirée 

Korkar, Linda 

Korkar, Mary 

Maître, Roland 

Marriott, Lynn 

Maynard, Nicole 

Ngantian-Angeles, Sabrina 

Sasdelli, Paula 

Shyiak, Geneviève 

St-Hilaire, Diane 

Baccalauréat en service social 

Asseray, Lucie 

Bruce, Bobbie 

Chartier, Sophie 

Coulibaly, Joséphine Baker 

Dieng, Adja 

Fournier, Sara 

Green, Catherine 

Kasumba, Jeaco 

Kubanowski, Lise 

Maes, Javan 

Muhindo, Moise 

Nelson, Sara 

Rouet, Stéphanie 

Baccalauréat ès sciences 
Bezzahou, Maryam 
Chagnon, Jaqueline 
Chartier, Rhéal 
DesAutels, Kathryne 
Fredette, Alyena 
Fredette, Zacchary 
Hacault, Geneviève 
Horky, Anissa 
Jackson, Mackenzie 
Kaddu, Keisha-Mae 
Khattabi, EIMahdi 
Massicotte, Kristine 
Padeanu, Stefan 
Paryniuk, Nicholas 
Wotherspoon, Sophie 

Baccalauréat ès sciences - majeure 
conjointe biochimie-microbiologie 

Vermette, Mélodie 

Baccalauréat ès sciences - majeure 
conjointe biochimie-microbiologie avec 
volet coopératif 

Coates, Alexander 
Girard, Lauren 

Baccalauréat en sciences infirmières 
Agoli-Agbo, Ashley 
Baudet, Jérémy 


Brown, Kelsey 
Chabot, Désirée 
Craig, Ashley 
Desgagnés, Danielle 
Dupasquier, Nikita 
Fontaine, Kristin 
Fournier-Broesky, Cynthia 
Grégoire, Chantal 
Hill, Justine 
Labossière, Nathalie 
Lewis, Aimee 
Long, Natalie 
Ludkiewicz, Britt 
Lynch, Alix 
Magne, Jessica 
Marion, Monica 
Mercier, Nadia 
Miller, Emily 
Ramer, Sophie 
Rossier, Natalie 
Spangelo, Whitney 
Sylvestre, Joëlle 
Therrien, Jocelyn 

Diplôme avancé en leadership pour la 
jeune enfance 

Ettir, Mounia 

Diplôme en communication multimédia 

Barnabé, Sara 

Diplôme en administration des affaires 

Ahmed, Haithem 

Ajavon, Ayite Joël 

Al Mouotassim El Idrissi, Oussama 

Amrani, Najwa 

Arakaza, Ange-Clarette 

Arouna, Moutari 

Aw, Awa Renée 

Bah, Thierno Abdoul 

Barry, Amadou 

Bathily, Awa 

Bekolo, Bertrand 

Biteye, Fallou 

Bouda, Ségolène Rebecca Wendpuiré 

Clssé, Oumar-Kévin 

Deme, Aliou 

Diene, Adama 

Dieng, Assiétou 

Diop, Alassane 

Diop, Babacar 

Diop, Moustapha 

Diop, Moustapha 

Drovi, Edem 

Ebrottie, Jean-Maurice 

Encontre, Adena 

Gaye, Abdoul Wahab 

Gbale, Larissa 

Gosselin, Alexie 

Gueye, Harouna 

Guisse, Bocar 

Hane, AbabacarSadekh 

Idrissa Hamani, Mahamadou 

Kasse, Aly 

Kehila, Abdelwahab 

Komoe, Jean François Israël Sikaedon 

Ndiaye, Serigne 

Ndoye, Marième 

Ngamele Siaga, Suzanne 

Niang, Ousmane 

Samb, El Hadji Momar 

Seck, Aminata 

Sidibe, Mady 


Somparé, Mohamed 

Soumbounou, Awa 

Sy, Ngouda Marie 

Tall, Abdoulaye 

Thiello, Oumar 

Tougouma, Marie-Madeleine 

Wade, Daour 

Wade, Marne 

Wadid, Nias 

Waguem, Pierre Paul 

Zongnaba, Lebne 

Diplôme en éducation de la 
jeune enfance 
Beaulieu, Mélanie 
Belouaar, Henda 
Benali, Badia 

Chabot, Danika Jeannette Marie 
Champagne, Véronique 
Chegue Tagne, Justine Stela 
Collette, Justine 
Elaaji, Selma 

Gauthier, Nicole Renée Marie 

Giesbrecht, Nicole 

Henrie, Falon Jade 

Hunter, Shelby 

Jebara, Yasmine 

Lia-Pehe, Anick 

Marega, Diary 

Mesidor Vaneus, Syvelie 

Mirimba, Charlene 

Ngoto, Mado Monique 

Nsouadi-Ngouissani, Constance 

Ntelangue, Anastasie 

Ouellet, Kaitlynd 

Rochon, Janelle 

Serceau, Céline 

Sicard, Véronique 

Tétrault, Victoria Dawn 

Diplôme en gestion du tourisme 

Bisson, Elizabeth 

Diplôme en informatique 

Ebou-Ngouami, Bosette 

Fariala, Byamungu 

Gueye, Sawerou Ben Cheikh 

Kessi, Kaissa 

Mboup, Cheikh 

Nangoh, Angoua 

Diplôme en sciences infirmières auxiliaires 
Cobb, Katherine 
Ndiaye, Mamadou Moustapha 
Serceau, Marianne 

Certificat d'aide en soins de santé 
Amaziane, Chafik 
Dupasquier, Richard 
Foe, Clémentine 

Jolicoeur, Joanne Jeannette Marie 
Kajuli, Nsimire 
Kengni, Elise Sylvie 
Mwayuma, Jeanette Beya 
Surrette, Patrick Paul 
Yuma, Faila Cecile 

Certificat de développement Web 
Bettinger, Carrie-Ann 
Boisvert, Dominique 
Davidson, Janick 
Lemieux, Sylvie 


m Université de 

38 Saint-Boniface 


ustboniface.ca 

□nD0 /ustboniface 
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I LES RECOMMANDATIONS DE DR KATERYN ROCHON 

Pour éviter la maladie de Lyme 


Il y a une vingtaine d’années encore, on se promenait dans les bois du pays sans craindre 
de danger particulier. Depuis quelques années cependant plane le spectre de la maladie 
de Lyme, transmise par des tiques infectées. 



Manella VILA NOVA_ 

Collaboration spéciale 

D ès que le printemps 
arrive, les dangers des 
maladies transmises par 
les tiques et les insectes 
réapparaissent. Kateryn Rochon, 
docteur en entomologie à 
l’Université du Manitoba, nous 
donne des conseils de prévention 
afin de passer un été protégé. 

« La maladie de Lyme est 
transmise par les tiques à pattes 
noires. La question clé, c’est de savoir 
à quel moment ces tiques sont actives 
dans l’environnement et à quel 
moment elles sont le plus susceptibles 
de s’attacher et de se nourrir. » La 
majorité des informations recueillies 
jusqu’à maintenant étaient 
concentrées sur le Nord-Est des 
Etats-Unis. Le premier cas de la 
maladie a été détecté à Lyme, dans le 


Connecticut, et le nombre de 
malades n’a fait qu’augmenter à partir 
delà. 

Cependant, ces données ne 
peuvent pas s’appliquer au 
Manitoba. « Le climat et l’habitat 
du Nord-Est des Etats-Unis est 
différent de celui du Manitoba. Il 
est donc impossible de donner des 
informations locales. Pour moi, il 
faut vérifier s’il y a des tiques dès 
qu’il n’y a plus de neige. » 

La carte des zones à risques en ce 
qui concerne la contamination par 
les tiques à pattes noires au 
Manitoba est disponible sur le site 
de Santé Manitoba. Elle a été mise 
à jour au printemps. Toutefois 
Kateryn Rochon met en garde. « Il 
faut faire attention à 
l’interprétation. La carte indique les 
endroits où on sait que les 
populations de tiques se 
reproduisent localement, et ceux où 


des gens ont trouvé des tiques qui 
ont été envoyées au programme de 
surveillance. Selon moi, tout le sud 
du Manitoba est une zone à 
risques. » Une telle interprétation 
permettrait de sensibiliser tous les 
habitants du Manitoba aux dangers 
auxquels ils peuvent être exposés. 

La détection de la maladie de 
Lyme est controversée dans la 
communauté médicale. « Le test 
doit être fait environ un mois après 
avoir été contaminé. S’il est fait trop 
tôt, il sera négatif. » Le test effectué 
au Canada est le même que celui 
qui a été approuvé aux États-Unis. 
« Les tests disponibles sont les 
meilleurs à l’heure actuelle, mais ils 
ne sont pas très bons. » 

La maladie de Lyme est le 
danger dont on parle le plus quand 
on aborde le sujet des tiques. Mais 
ces dernières peuvent être infectées 
par d’autres bactéries, telles que 


l’anaplasmose ou la babésiose. 
« Quand les gens sont contaminés 
par la maladie de Lyme, ils pensent 
qu’ils ont une grippe, mais ce n’est 
pas courant d’avoir la grippe au 
mois d’août! Quand ils sont affectés 
par deux bactéries, ils ont des 
symptômes clairs. » 

Pour minimiser les risques de 
maladies transmises par les tiques et 
autres petites bêtes de l’été, il est 
important de « prendre de bonnes 
habitudes » : vérifier toutes les 5 à 
10 minutes que « rien ne grimpe sur 
les vêtements ou sur la peau», bien 
se doucher en rentrant d’une 
promenade, et se protéger. 

La première défense, ce sont les 
vêtements. « Il faut réduire l’accès à 
la peau. Le moustique peut piquer à 
travers le pantalon, mais pas la 
tique. » Les tiques se trouvent 
généralement au sol, en bordure de 
forêt et de sentier et dans les 
buissons. « Il faut mettre le 
pantalon dans les chaussettes ou 
dans les bottes, et le chandail dans 
le pantalon. » 

Kateryn Rochon recommande 
ensuite différents produits 
chimiques pour se protéger des 
tiques, qui fonctionnent aussi 
contre les moustiques. 

Le DEET, tout d’abord, que 
l’on retrouve dans le chasse- 
moustique. « S’il y a 30 % de 
DEET dans le produit, ça 
fonctionnera très bien pour une 
durée de 4 à 6 heures. Santé 
Canada suggère que 30 % de 
DEET doit être utilisé à partir de 
12 ans et ne recommande que 10 % 
pour les enfants en dessous. 
Cependant, 10 % n’est pas très 
efficace pour les tiques, et aux 
Etats-Unis, il n’y a pas de 
restriction d’âge. Pour moi, c’est ce 


qu’il y a de meilleur jusqu a ce jour. » 
En effet, chaque nouveau produit 
découvert est testé par rapport au 
DEET. 

En seconde place se trouve 
l’Icaridin (ou Picaridin). « Ce 
produit est recommandé par Santé 
Canada. Il a été récemment 
approuvé, et encore peu de produits 
ont ce composé. Toutefois, c’est 
possible d’en trouver à Winnipeg. » 

Enfin, pour ceux qui seraient 
contre l’utilisation des produits 
chimiques, Kateryn Rochon dresse 
une liste de produits naturels, ou bio 
pesticides, et compare leur 
efficacité. « Il y a trois produits 
approuvés. Selon moi, seulement 
deux fonctionnent : l’huile de 
lemon eucalyptus (ou PMD dans sa 
version synthétique), et l’huile de 
soja. L’huile de citronnelle a un bon 
marketing, cependant ce n’est pas 
très efficace. » 

La scientifique offre également 
une solution pour les personnes 
susceptibles d’avoir des réactions 
allergiques à ce type de produits. 
« Si on ne veut pas les utiliser sur la 
peau, il faut s’assurer qu’il y en a sur 
le pantalon et sur les chaussures. » 

Dans l’éventualité où une tique 
se serait attachée à la peau, il faut 
l’enlever, désinfecter la morsure, 
garder la tique et attendre les 
symptômes. « Toutes les tiques ne 
sont pas infectées. Si la tique 
attachée est infectée, la bactérie 
n’est pas transmise à l’homme avant 
24 heures. » Kateryn Rochon 
explique comment retirer une tique. 
« Il faut prendre des pinces fines, 
attraper le plus proche possible de la 
peau et tirer lentement vers le haut. 
Il ne faut pas tourner ou donner un 
coup sec, sinon les parties buccales 
se casseront dans la peau. » 


AVIS IMPORTANT 


Producteurs de grains 

Est-ce que cette entreprise vous doit 
une somme d’argent? 

À compter du 9 mai 2015, l’entreprise Naber 
Specialty Grains Ltd. (Melfort, Saskatchewan) ne 
sera plus agréée par la Commission canadienne des 
grains. 

Si des sommes d’argent vous sont dues, communiquez avec la 
Commission canadienne des grains 

1-800-853-6705 ou 204-984-0506 
ATS: 1-866-317-4289 
Courriel: contact@grainscanada.gc.ca 
www.grainscanada.gc.ca 

Pour connaître les informations les plus récentes, notamment 
les modifications apportées aux licences des compagnies 
céréalières, abonnez-vous à notre fil Twitter @grains_canada. 


Commission canadienne Canadian Grain 


des grains 


Commission 


Canada 



Veuillez prendre note 
que La Liberté 
ne sera pas publiée : 

le 27 juillet et le 3 août 2016 
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AVIS IMPORTANT - ENVOIS POSTAUX DU GOUVERNEMENT 


Comment obtenir votre chèque du Manitoba 


En préparation à une possible 
interruption du service postal, le 

gouvernement du Manitoba a pris des 
mesures pour qu'il soit possible d'aller 
ramasser des chèques gouvernementaux 
et d'autres envois postaux essentiels aux 
emplacements indiqués ci-dessous. Si vous 
recevez actuellement vos paiements ou vos 
prestations par dépôt direct, vous ne serez 
pas touché par cette interruption de service. 


Où aller chercher son chèque 

Tous les bureaux sont ouverts du lundi au vendredi, de 8 h 30 à 16 h 30, sauf indication contraire. 

Téléphonez au 1 866 626-4862 ou rendez-vous à www.manitoba.ca avant de passer ramasser votre 
chèque et on vous fournira un numéro où appeler pour assurer que votre chèque est prêt. 

Veuillez apporter des pièces d'identité valides pour ramasser votre chèque. 

Si vous n'êtes pas certain de l'endroit où se trouve votre chèque, téléphonez au 1 866 626-4862 ou 
rendez-vous à www.manitoba.ca. 


A. À l'extérieur de Winnipeg 


Chèques pouvant être ramassés à 
des emplacements à l'extérieur de 
Winnipeg : 

• Fournisseurs de produits ou de services, et 
locateurs 

• Pension provinciale 

• Remboursements 

• Logement Manitoba 

• Aide financière aux sinistrés 

• Santé (p. ex.. Régime d'assurance- 
médicaments, subvention de voyage, 
remboursement des frais médicaux hors 
province, services assurés, paiements pour 
services médicaux) 

• Chèques d'employés ou relevés de paye 

• Ramassage des chèques d'allocation prénatale 
ou dépôt des demandes d'allocation 

Remarque : Pour les chèques de prestations d'aide 
à l'emploi et au revenu, voir la section D ci-dessous. 

Il est aussi possible de déposer les paiements pour 
les programmes suivants à ces emplacements : 

Taxes et impôts. Logement Manitoba, Programme 
d'exécution des ordonnances alimentaires et les 
amendes provinciales. 


B. A Winnipeg 


Il est possible d'aller chercher 
les chèques au sous-sol de 
l'immeuble Norquay 
401, avenue York 

Du lundi au vendredi 
(8 h 30 à 16 h 30) 


Ashern 

Infrastructure Manitoba 
43, avenue Railway 

Beausejour 

Familles Manitoba 
Immeuble provincial 
de Beausejour 
20, T e Rue Sud 

Brandon 

Finances Manitoba 
Immeuble provincial 
de Brandon 
340, 9 e Rue 

Carman 

Agriculture Manitoba 
Bureau PRO de Carman 
65, 3 e Avenue Nord-Est 

Carberry 

Agriculture Manitoba 
Centre PRO de Carberry 
Route no 5, au nord de la 
route no 1 


Churchill 

Familles Manitoba 
31, Square Hudson 

Dauphin 

Familles Manitoba 
Immeuble provincial 
de Dauphin 

27, 2 e Avenue Sud-Ouest 

Flin Flon 

Familles Manitoba 
Immeuble provincial 
143, rue Main, 
bureau 102 

Gimli 

Relations avec les 
Autochtones 
et les municipalités 
62, 2 e Avenue, 2e étage 

Killarney 

Familles Manitoba 
203, rue South Railway 
Est 


Lac-du-Bonnet 

Développement durable 

Manitoba 

4, route no 502 

Minnedosa 

Agriculture Manitoba 
Bureau PRO de 
Minnedosa 
36, avenue Armitage 

Morden 

Familles Manitoba 
290, North Railway 

Morris 

Agriculture Manitoba 
229, rue Main Sud 

Neepawa 

Développement durable 

Manitoba 

123, rue Main 


Portag e-la-Prairie 

Finances Manitoba 
Immeuble provincial 
de Portage 
25, rue Tupper Nord 

Russell 

Education et Formation 
Manitoba 

402, rue Main Nord 

Selkirk 

Familles Manitoba 
Immeuble provincial 
de Selkirk 
446, rue Main, 
bureau 101 

Souris 

Centre de ressources 
d'apprentissage 
du Manitoba 
130, T® Avenue Ouest 


Steinbach 

Familles Manitoba 
323, rue Main, bureau 
316 

Swan River 

Familles Manitoba 
Immeuble provincial 
201,4 e Rue Sud 

The Pas 

Familles Manitoba 
79, 3 e Rue Ouest 

Thompson 

Familles Manitoba 
Immeuble provincial 
de Thompson 
59, promenade Elizabeth 

Virden 

Agriculture Manitoba 
Centre PRO de Virden 
247, rue Wellington 
Ouest 


Winkler 

Education et Formation 

Manitoba 

Section de 

l'Enseignement à distance 
555, rue Main 


• Fournisseurs de produits ou de services, et locateurs • Pension provinciale • Remboursements • Supplément de revenu 
(Services provinciaux) • Allocations prénatales • Ramassage des chèques d'allocation prénatale ou dépôt des demandes 
d'allocation • Régime d'assurance-médicaments • Aide financière aux sinistrés • Envois postaux essentiels 

Remarque : Pour les chèques d'aide à l'emploi et au revenu des Services à la famille, voir la section C ci-dessous. 

Il est aussi possible de déposer les paiements pour les programmes suivants à cet emplacement : Taxes et impôts, Logement Manitoba, Programme 
d'exécution des ordonnances alimentaires et les amendes provinciales. 

Les chèques de Logement Manitoba (y compris de l'Aide aux locataires de 55 ans et plus en matière de taxes scolaires et de l'Allocation-logement 
transférable) pourront être ramassés au 352, rue Donald, bureau 200. 

Santé Manitoba 

Il est possible d'aller chercher les cartes de Santé Manitoba, nouvelles et de remplacement, ainsi que les certificats temporaires d'indemnisation hors 
province au 300, rue Carlton, rez-de-chaussée. 


C. Bénéficiaires de l'Aide à l'emploi et au revenu à Winnipeg 


Il est possible de ramasser tous 
les chèques d'aide à l'emploi et au 
revenu au bureau de votre zone 
communautaire. 


Centre d'accès 
communautaire River 
East 

975, chemin Henderson, 
2 e étage 

Centre d'accès 
communautaire 
Transcona 

845, avenue Regent 
Ouest 


Centre d'accès 
communautaire du 
centre-ville 

Est (R3A / R3B) 

640, rue Main, bureau 2 

Centre-ville Ouest 

755, avenue Portage 

Centre d'accès 
communautaire 
Saint-Boniface 
(bilingue) 

170, rue Goulet, 3® étage 


Seven Oaks 

1050, avenue Leila, 
unité 3 

River Heights/Fort 
Garry 

677, rue Stafford, unité 6 

Point Douglas/ 
Services centralisés 

128, avenue Market 

Centre-ville Main 

896, rue Main 


Bénéficiaires de l'Aide à l'emploi et au revenu à l'extérieur de Winnipeg 


Ramassez votre chèque aux bureaux 
régionaux suivants. 


Bureau régional 
de Morden 

290, rue North Railway 

Bureau régional 
de Dauphin 

27, 2® Avenue 
Sud-Ouest, bureau 309 

Bureau régional 
de The Pas 

3 e Rue et avenue Ross 


Bureau régional 
de Beausejour 

20, 1™ Rue Sud 

Bureau de la région 
de Portage-la-Prairie 

25, rue Tupper Nord, 
bureau 106 

Bureau de la région 
de Swan River 

201, 4 e Avenue Sud 


Bureau de la région 
de Flin Flon 

143, rue Main, 
bureau 102 

Bureau de la région 
de Steinbach 

323, rue Main, 
bureau 242 

Bureau régional 
de Brandon 

340, 9® Rue, 2® étage 


Centre d'accès 
communautaire 
NorWest 

785, rue Keewatin 

Centre d'accès 
communautaire 
Winnipeg Ouest 

280, promenade Booth, 
2* étage 


Les heures de ramassage des chèques à 
tous les emplacements sont : 

Du lundi au vendredi 
De 8 h 30 à 16 h 30 

Veuillez communiquer avec votre 
travailleur de l'aide à l'emploi et au 
revenu si vous avez des questions ou des 
préoccupations concernant le courrier. 


Bureau de district 
de Selkirk 

446, rue Main, bureau 101 

Bureau de la région 
de Thompson 

59, promenade Elizabeth, 
bureau 107 


Les heures de ramassage des chèques 
sont : 

Du lundi au vendredi 
De 8 h 30 à 16 h 30 

Si vous avez des problèmes quant 
au ramassage de votre chèque, 
communiquez avec votre conseiller de 
l'Aide à l'emploi et au revenu. 


Emploi Manitoba 

Pour obtenir de l'information sur votre chèque 
d'Emploi Manitoba et connaître l'endroit où vous 
pouvez aller le chercher, téléphonez au 
204 945-0575, à Winnipeg, ou au 1 866 332-5077 
(sans frais au Manitoba). 

Aide financière aux sinistrés 

Pour obtenir de l'information sur votre chèque de 
l'Aide financière aux sinistrés et connaître l'endroit 
où vous pouvez aller le chercher, téléphonez au 204 
945-3030, à Winnipeg, ou au 1 888 267-8298 (sans 
frais au Manitoba). 

Commission des accidents du travail 

Pour obtenir de l'information sur votre chèque 
de la Commission des accidents du travail et 
connaître l'endroit où vous pouvez aller le chercher, 
téléphonez au 204 954-4321, à Winnipeg, ou au 
1 855 954-4321 (sans frais au Manitoba). 


Tuteur et curateur public 

Si vous recevez régulièrement par la poste des 
chèques du tuteur et curateur public, téléphonez 
directement à votre administrateur des services 
aux adultes pour prendre d'autres dispositions. 

Programme d'exécution des 
ordonnances alimentaires 

Pour savoir comment et où aller chercher votre 
paiement de pension alimentaire, téléphonez au 
204 945-1761 ou écrivez au programme à 
ManitobaMEPInquiries@gov.mb.ca. 

Taxes et impôts 

Les échéances des déclarations d'impôt demeurent 
les mêmes. Rendez-vous à www.gov.mb.ca/finance/ 
taxation/index.fr.html pour en savoir plus. 


Pour en savoir plus, rendez-vous à : 

www.manitoba.ca 

ou téléphonez au 

1 866 MANITOBA (1 866 626 4862) 
ATS : 204 945-4796 


Manitoba in 
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I CULTUREL I 

I CAMPAGNE DE VISIBILITÉ POUR LIAISON 


Une revue tatoue les Canadiens 


«Jusqu’où iriez-vous pour Liaison ? » C’est la question que pose une nouvelle campagne 
qui veut augmenter la visibilité de la revue de critique artistique pancanadienne. 



Gavin 

BOUTROY 


presse3@la-liberte.mb.ca 


L iaison propose à qui le veut 
de se garnir d’un tatouage 
temporaire (un tatou) et de 
diffuser des photos du tatou sur les 
médias sociaux. Emmanuelle 
Rigaud, la directrice générale des 
Éditions du blé à Winnipeg, a lancé 
une campagne de tatous à Saint- 
Boniface. 


Elle explique pourquoi les 
Editions du blé ont participé à la 
campagne de Liaison : « Nos 


auteurs, aux Éditions du Blé, font 
partie à la fois des sujets d’article, à 
travers leurs livres, tout comme ils 
peuvent en être rédacteurs. Ce sont 
de beaux textes qui parlent en 
profondeur des sujets traités. C’est 
vraiment important pour toute 
notre communauté car cela nous 
donne une voix et une image dans 
une revue particulièrement bien 
réalisée. » 

Bertrand Nayet, enseignant 
d’arts plastiques et de littérature au 
Collège Louis-Riel, s’est recouvert 
l’avant bras de tatous Liaison. Il 
compose des critiques de livres et de 
cinéma pour le périodique. 

Il lance, «J’ai mis ces tatous 


parce que toute liaison est 
importante. Cela me permet d’en 
parler. Ce matin j’en ai parlé à 
quelques élèves qui étaient très 
intéressés. 

« Liaison, c’est un regard 
extérieur sur ce qui se fait ici à 
Winnipeg, ainsi qu’un regard de 
Winnipeg sur ce qui se fait ailleurs 
au Canada. Le nom dit tout. 
Liaison permet de combattre 
l’insularité de notre communauté 
francophone. 

Liaison a été fondé en 1978 
comme bulletin sur le théâtre en 
Ontario. Le périodique est publié 
par les Éditions L’Interligne. 



photo : Gavin Boutroy 


Bertrand Nayet 



photo : Gavin Boutroy 


Paul Lorteau 



Colin Corneau et Sujitra Supachokjaroensin 


photo : Gavin Boutroy 




photo : Gavin Boutroy 

Emmanuelle Rigaud, la directrice générale des Éditions du blé, qui a 
organisé la campagne de tatous à Saint-Boniface. 


Gérald Boily 


photo : Gavin Boutroy 


SEXY 

Complétez notre slogan et courez la chance 
de gagner un prix La Liberté ! 

Chaque mois, de juin à novembre, les 

RF RFA 

nFRFNrH 

1IL • • • IlLrl 


propositions seront affichées sur notre page 



Facebook, celle qui aura le plus de votes 

FRKENDLY 


sera publiée à la Une du journal, et son 
auteur(e) remportera une tasse La Liberté. 

BRIGHT 


SMART 


En décembre, le grand gagnant sera choisi 
parmi les finalistes de chaque mois et 
remportera une paire d'écouteurs! 

FRESH 


Envoyez vos propositions à 

COOL 

LÀ LIBERTÉ 

Depuis 1913 

promotions@la-liberte.mb.ca 

avant le dernier lundi de chaque mois. 
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PROBLÈME N° 511 


6 







4 

1 




1 



7 





3 


9 

5 











7 


1 


9 


6 


2 





2 



7 


1 

5 

8 





3 


2 






2 


3 






6 



8 




RÈGLES DU JEU : 


RÉPONSE DU N* 510 
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Vous devez remplir toutes les cases vides en 
plaçant les chiffres de 1 à 9 qu'une seule 
fois par ligne, une seule fois par colonne et 
une seule fois par boîte de 9 cases. 

Chaque boîte de 9 cases est marquée 
d'un trait plus foncé. Vous avez déjà 
quelques chiffres par boîte pour vous 
aider. Ne pas oublier : vous ne devez 
jamais répéter plus d'une fois les chiffres 
de 1 à 9 dans la même ligne, la même 
colonne et la même boîte de 9 cases. 
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PROBLÈME N° 880 



1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

1 













2 








■ 





3 









■ 




4 




■ 









5 





■ 






■ 


6 







■ 






7 




■ 







■ 


8 


■ 






■ 





9 





■ 





■ 



10 






■ 







11 



■ 










12 






■ 






■ 


HORIZONTALEMENT 

1- Relative au système 
d’alimentation 
supprimant les 
viandes. 

2- Utilisé comme vomitif. 

- Gardien de but. 

3- Qui est sans précision. 

- Cri des charretiers. 

4- Époque. - Séparations 


mâchoires. - 
Conjonction. 

10- Dans la Haute-Vienne. 
- De Turquie. 

11- Négation. - Qui 
s’enquièrent de tout. 

12- Du verbe «avoir».- 
Devint rose. 

VERTICALEMENT 


de corps adsorbés par 

1- Relative à une 

lavage progressif. 

alimentation exclusive 

5- Obtient, recueille. - 

par les végétaux. 

Pleurniche. 

2- Éminent, supérieur. - 

6- Caractère de ce qui 

Lit. 

manque de vitalité. - 

3- Bienveillance, 

Tendu avec force. 

indulgence. 

7- Personnel.-Action 

4- Saison. - Personnel. - 

d’organiser une 

Zygotes. 

attaque vive et 

5- Exerce une traction. - 

violente. 

Prénom masculin. - 

8- Partie centrale de la 

Déchiffrée. 

région côtière de l’Asie 

6- Disparition de la 

Mineure. - Oppressé, 

sensibilité à la douleur. 

souffert. 

7- Lue ce qu’on vient 

9- Affluent de la Seine. - 

d’écrire. - Chien 

Il est formé de deux 

d’arrêt. 


8- Allongea. - 
Automobile. 

9- Une lettre les sépare. - 
Marqués les débuts 
de. 

10- Production anormale 
parfois incluse sous la 
peau. - Relatif. 

11- 11 n’est pas grand. - 
Disparaît. 

12- Absences de rigidité, 
souplesses d’esprit. 


RÉPONSES DU N° 879 



Chronique de langue du Service de perfectionnement linguistique de 
l’Université de Saint-Boniface par Danielle Séguin-Tétreault 

Chaque semaine, suivez les aventures d’Eddy Moidon, et amusez-vous en 
même temps à mettre vos connaissances du français oral et écrit à l’épreuve. 



J J DANIELLE 

^ Séguin-Tétreault 

Salut, c’est moi, Eddy Moidon. 
Nom d’un vilebrequin! Je viens 
de m’embarquer dans toute une 
aventure : j’ai acheté un chien! 
C’est la faute de Cybèle. Je ne 
peux jamais rien lui refuser. Moi, 
je me voyais avec un berger 
allemand, un terre neuve ou un 
labrador que j'appellerais Rex et 
qui m'accompagnerait à la 


chasse ou me sauverait la vie 
dans une tempête, un vrai chien 
quoi!... On a acheté un bichon 
frisé. Je me suis rendu chez 
l'éleveur en maugréant et en me 
demandant pourquoi j'avais 
accepté qu'on achète un chien 
de salon insignifiant, salissant en 
plus. Et là, j'ai aperçu son joli 
minois où brillaient deux yeux 
noirs pétillants d'intelligence et, 
je l'avoue, je suis devenu tout 
mou. D'un coup de langue sur la 
joue, il avait fait ma conquête. Il 
est mignon comme tout, mais je 
suis bien déterminé à ne pas le 



Société d'assurance 
publique du Manitoba 


Visitez notre site Web pour obtenir d'autres conseils sur la conduite et 
apprendre comment réduire les risques d'accidents surles routesdu Manitoba. 

mpi.mb.ca 


Zones de 

construction 

routière 


La saison des chantiers 
routiers est revenue. Voici quelques 
moyens d’assurer votre sécurité et 
celles des autres dans les zones de 
construction routière. 


Ralentissez. La vitesse maximale permise 
peut être réduite dans les 
zones de construction routière 
et le montant des amendes 
pour excès de vitesse y double. 


Faites attention 
aux travailleurs 
sur la route. 


Lesignaleurau débutdela 
zone de construction a pour 
tâche de diriger la circulation. 
Il importe donc de respecter 
ses signaux. 


Laissez-vous II y a beaucoup d’activité et de 
de l’espace, circulation dans les zones de 
construction routière. Laissez 
donc de l’espace entre vous et 
le véhicule qui vous précède. 


laisser me mener par le bout du 
nez. De la discipline, Sainte 
Égoïne! Je vous le jure, cette 
nuit, c'est la dernière fois qu'il 
dort dans mon lit. Sauf s'il pleure 
trop, le pauvre petit... Avant, que 
je parte, l'éleveur m'avait dit : 

Je vous donne mon adresse e- 
mail. Laissez-moi savoir 
comment ça se passe. 

Il n'est pas question que je lui 
dise que cette minuscule boule 
de poil blanche m'a rendu 
complètement idiot! Que 
pensez-vous de la qualité de 
son français? (Celle de l’éleveur, 
pas du chien!) Voyez la réponse 
à la page 19. 

Voilà, c'était la dernière 
chronique avant les vacances 
d'été. Profitez-en bien! J’ai 
oublié de vous dire que j’ai 
appelé mon chien Pistache. Je 
vous laisse deviner pourquoi... 

£ddy Moidorv 


AVIS AUX CRÉANCIERS 

EN CE QUI CONCERNE la 

succession de feu FREDERICK 
WALDO McELHOES, de la ville 
de Winnipeg, au Manitoba, 
retraité, décédé. 

TOUTES réclamations contre la 
succession ci-haut mentionnée 
doivent être déposées à l’étude 
des soussignés au 247, 
boulevard Provencher, Saint- 
Boniface (Manitoba) R2H 0G6, le 
ou avant le 2 e jour d’août 2016 
de sorte qu’après cette date 
l’actif de ladite succession sera 
remis aux héritiers en tenant 
compte seulement des 
réclamations dont l’exécutrice 
aura été notifiées. 

Fait à Winnipeg, au Manitoba, ce 
21 e jour de juin 2016. 

Étude TEFFAINE LABOSSIÈRE 
RICHER Law Group 
Rhéal E. Teffaine, c.r. 
Procureurs de la succession 



AVIS AUX CRÉANCIERS 

EN CE QUI CONCERNE la 

succession de feue ANNA 
TRUDEAU, de la ville de 
Winnipeg, au Manitoba, 
retraitée, décédée. 

TOUTES réclamations contre la 
succession ci-haut mentionnée 
doivent être déposées à l’étude 
des soussignés au 247, 
boulevard Provencher, Saint- 
Boniface (Manitoba) R2H 0G6, le 
ou avant le 2 e jour d’août 2016 
de sorte qu’après cette date 
l’actif de ladite succession sera 
remis aux héritiers en tenant 
compte seulement des 
réclamations dont l’exécutrice 
aura été notifiées. 

Fait à Winnipeg, au Manitoba, ce 
21°jour de juin 2016. 

Étude TEFFAINE LABOSSIÈRE 
RICHER Law Group 
Rhéal E. Teffaine, c.r. 
Procureurs de la succession 
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I LE FESTIVAL DES VIDÉASTES DU MANITOBA 


Incubateur de cinéastes 

Le Festival des vidéastes du Manitoba a un but clair et précis : donner la piqûre du 
cinéma aux jeunes. Le thème de la 24e édition, Liberté et justice sociale, a attiré des 
soumissions du Nouveau-Brunswick et du Québec. 



photo : Gavin Boutroy 


Monique Vermette et Emilie Champagne de l'équipe du Centre 
scolaire Léo-Rémillard qui a remporté le grand prix du jury. 


Gavin BOUTROY 

presse3@la-liberte.mb.ca 

L e 24e Gala du Festival des 
vidéastes du Manitoba, le 
22 juin, offrait une soirée de 
projections et de remise de prix aux 
jeunes de la 7e à la 12e année qui ont 
réalisé des soumissions. 

Pour un frais d’inscription de 
200 $ par école, le festival offre quatre 
jours de formation intensive aux 
élèves, ainsi que tout l’équipement 
nécessaire à la réalisation d’un court 
métrage de moins de cinq minutes. 

Alexandre Quesnel, le président 
du Festival des vidéastes du Manitoba 
assure : « Notre festival est important 
car il permet aux jeunes de travailler 
dans un medium pas très accessible ». 

Natasha Rey, une des formatrices 
au Festival des vidéastes du 


Manitoba, regrette de n’avoir jamais 
pu participer au festival lorsqu’elle 
était au secondaire. 

« J’aurais vraiment aimé un 
programme comme ça, mais au 
Collège Louis-Riel, on n’avait 
aucunement l’option de développer sa 
créativité vidéo. » 

Afin de souligner l’efficacité de ses 
formations, tant au niveau technique, 
qu’au niveau de donner le goût du 
cinéma, le 24e gala du festival a vu 
une représentation spéciale du film de 
Benoît Morier et André Clément : 
Saitit-Bo7iifascinant (2016). 

Avant la projection du 
documentaire d’une demi-heure, où 
Benoît Morier révèle tout ce qu’il 
aime à Saint-Boniface, il y a eu la 
projection d’un plus ancien court- 
métrage, également réalisé par Benoît 
Morier et André Clément. Ce film, 
aussi intitulé Saint-Bonifascinant, a été 


créé pour l’édition de 1996-1997 du 
Festival des vidéastes du Manitoba. 
Dans le documentaire, un jeune 
Benoît Morier y explorait déjà ce qu’il 
aimait de Saint-Boniface. 

Le président du festival clarifie, 
« André Clément et Benoît Morier 
reprennent le titre de leur court 
métrage pour remontrer ce que c’est 
pour eux Saint-Boniface, mais avec 
une vision différente 20 ans plus tard. 

« Présenter Saint-Bonifascinant 
nous permet de souligner que nous 
avons beaucoup d’anciens du festival 
dans l’industrie du cinéma. Encore 
une fois, j’espère que les jeunes de 
cette année vont continuer en vidéo, 
comme l’ont fait Benoît Morier et 
André Clément. » 

Monique Vermette, du Centre 
scolaire Léo-Rémillard qui a 
remporté le grand prix du jury (voir 
l’encadré), pense s’intéresser 


davantage au cinéma. Cet été, elle va 
suivre un atelier de création de dessin 
animé avec Eyeconic Educational 
Technology Services. 

Elle a apprécié le travail d’équipe 
dans la réalisation du film de son 
école : « Ça nous a montré qu’on est 


capable de faire de notre mieux. Tout 
le monde met ensemble ses idées et 
on crée une grande chose. Moi, j’ai 
joué une fille qui voulait être 
présidente de son association 
étudiante, j’ai aidé à inventer l’histoire, 
et fait du montage. » 

Cette année, le Festival des 
vidéastes du Manitoba a conclu un 
partenariat avec les Éducatrices et 
éducateurs francophones du 
Manitoba. Leur comité de Justice 
sociale a sélectionné les gagnants pour 
le prix du traitement de la 
thématique : Liberté et justice sociale. 

Les écoles participantes sont : 
l’École Regent Park, le Centre 
scolaire Léo-Rémillard, L’École 
communautaire Aurèle-Lemoine, 
l’École secondaire régionale Lord 
Selkirk, l’École communautaire 
Saint-Georges, l’Institut Collégial St. 
Paul, l’École secondaire Pierre 
Laporte et le Centre d’Apprentissage 
du Haut-Madawaska. 

L’École secondaire Pierre- 
Laporte, au Québec, et le Centre 
d’Âpprentissage du Haut- 
Madawaska, au Nouveau-Brunswick, 
ont assisté aux projections et à la 
cérémonie en temps réel, par Internet. 


Palmarès 

Grand prix du jury : 
Centre scolaire Léo-Rémillard. 

Prix spécial du jury : 

(ex aequo) Institut Collégial 
St. Paul et 

l’École communautaire 
Aurèle-Lemoine. 

Prix du public : 

École Regent Park. 

Meilleure interprétation : 
Centre scolaire Léo-Rémillard. 

Meilleure technique : 
École communautaire 
Aurèle-Lemoine. 

Meilleure musique : 

École secondaire 
Pierre-Laporte. 

Prix des Éducatrices et 
éducateurs francophones 
du Manitoba pour le traitement 
de la thématique : 

École Regent Park, 

École secondaire régionale 
Lord Selkirk, et 
l’École communautaire 
Aurèle-Lemoine. 







LA FETE 

DU CANADA À 

Saint-Boniface 

Le 1 er juillet, venez célébrer la fête du Canada en français à Saint-Boniface! 




TOURISME 

RIEL 

Division de/of Entreprises Riel Inc. 

Informations : 
204.233.8343 
www.tourismeriel.com 


/O JM 

Canada 


DIVERTISSEMENT SUR L'ESPLANADE RIEL 

dès midi 

Artistes visuels (Emilie Lemay et Xavier 
Mutshipayi) et divers amuseurs publics sur la 
plaza est. Les employés de Tourisme Riel et les 
Ambassadeurs Riel seront sur place pour vous 
fournir des informations sur les activités de la 
journée. En plus, les deux kiosques de nourriture 
seront ouverts pour vous offrir de délicieux mets : 
La Belle Baguette et Riel Smoothies. L'Esplanade offre 
aussi un endroit idéal pour visionner les feux d'artifice de 
La Fourche, dès 23 h. 

TOURNÉES PÉDESTRES GRATUITES 

10 h 30 et 13 h 30 

Des tournées pédestres guidées de Saint-Boniface, 
présentées par Tourisme Riel, débutent de l'ancien Hôtel 
de ville au 219 Provencher. Aucune réservation 
nécessaire. 

LE MUSÉE DE SAINT-BONIFACE 

494, avenue Taché • 11 h à 16 h 

Entrée gratuite, bricolage, interprétation, activités 
familiales, musique et chants par la Brigade de la Rivière 
Rouge de 11 h 30 à 15 h, contes des Métis et chants 
autochtones avec Dolorès Gosselin et Julie Vachon à 
15 h (français) et 15 h 30 (anglais). 

Entrée gratuite 

LA MAISON GABRIELLE-R0Y 

375, rue Deschambault • 10 h à 17 h 
Entrée gratuite 

LE FORT GIBRALTAR 

angle des rues Saint-Joseph et Messager • 10 h à 16 h 

Entrée gratuite, interprétation historique, démonstration 
de l'artisanat traditionnel, et plus encore. 


MARCHE PUBLIC - PARC PROVENCHER 

10 h à 14 h 

Divers vendeurs de produits, présenté par la ZAC 
Provencher. 

CATHÉDRALE DE SAINT-BONIFACE 

190, avenue de la Cathédrale • 10 h 30 à 16 h 30 

Fête interculturelle débutant à 10 h 30 avec une messe, 
suivie d'une fête interculturelle dans le parvis avec mets 
ethniques, danses folkloriques, et plus de 12 h 30 à 16 h 30. 

JARDIN DU PATRIMOINE DE L'ARCHEVÊCHÉ 

11 h à 21 h 

Interprétation historique de 11 h à 18 h 
Animation et divertissement de 18 h à 21 h 

PROMENADE CAFÉ ET VIN 

angle de l'avenue Taché et du boulevard Provencher 
19 h à minuit 

Venez célébrer en plein air sur le terrain de 
stationnement, avec restauration, service de bar et 
spectacles. Ce site offre une vue optimale des feux 
d'artifice. 

Spectacle : Nie Messner à 19 h • MLC à 20 h et 22 h 

NAVETTE GRATUITE 

Montez à bord le Winnipeg Trolley qui fournira la navette 
entre tous ces sites, de midi à 18 h. Commandité par 
la ZAC Provencher. 
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Le centre d'apprentissage 

Les enfants précieux inc 

(situé dans les locaux de l'école Précieux-Sang) 
accepte présentement des inscriptions 
aux programmes suivants : 


Pré maternelle 3 ans 
Prématernelle 4 ans 

pour l'année scolaire 2016-2017 


Le coût par session est 5 $ 

Pour de plus amples renseignements, 
veuillez communiquer avec 

Michèle Demarcke au 204-235-0039 ou 
par courriel à michedemarcke@gmail.com 



PRÉCIEUX 


209, rue Kenny 
Saint-Boniface, MB, R2H 2E5 
Téléphone : 204-235-0039 
Télécopieur : 204-237-5207 


r 

LE PLUS GRAND fy, 

TOURNOI DE GOLF • 


^ 2016 w 

CARDIAC 

- CLASSIC - 

Hôpital St-Boniface Hospital 

DE BIENFAISANCE DU 

MANITOBA EST 

DE RETOUR! 

LE LUNDI 8 AOÛT 2016 

PARCOURS DE GOLF DU NIAKWA COUNTRY CLUB 

620, CHEMIN NIAKWA, WINNIPEG (MANITOBA) 

10 h 30, inscriptions; 12 h, départs simultanés; 

16 h 30, cocktail dînatoire 


METTEZ-Y TOUT 1 
VOTRE CŒUR 

AU PROFIT DE L’HÔPITAL SAINT-BONIFACE 
POUR LES SOINS ET LA RECHERCHE 
SUR LES MALADIES DU CŒUR 

Frais d'inscription de 3 500 $ par équipe; 875 $ par golfeur ou golfeuse 


Quatre chances de remporter 25 000 $ 
sur quatre trous de normale 3 

Magnifiques prix à remporter 


• Tés haut de gamme personnalisés 
remis en cadeau 

• Terminez votre partie de golf en 
4,5 heures ou moins 

• Boissons et service de restauration 
inclus pour la journée 

INSCRIVEZ VOTRE ÉQUIPE DÈS AUJOURD’HUI! 
Par courriel : events@stbhf.org 

ou partéléphone : 204-237-2067 


t 

j yj 

Johnston Group 


PRINCIPAUX COMMANDITAIRES 


BURGUNDY 


ASSET MANAGEMENT LTD. 

MÉDIA COMMANDITAIRE 

Winnipeg Free Press 

SOCIÉTÉS COMMANDITAIRES 

Bockstael Construction Ltd 
Independent Jewellers 
KPMG Management Services LP Solinsky Consulting Inc 
Manitoba Liquor & Lotteries Taylor McCaffrey LLP 

MTS 

National Bank Financial Wealth 
Management 


QUALICO 


IMPRIMEUR COMMANDITAIRE 

ü avenue4 


Nor-Tec Group 

Richardson International Limited 


jVj Hôpital St-Boniface Hospital 





en vedette 




LA LIBERTE 



ici RaDio-canaDa 


Chaque mois, La Liberté et Radio-Canada vous présentent une personne 
qui se démarque dans sa communauté par un service bénévole 
à une cause francophone ou à un organisme qui appuie les francophones 
du Manitoba, que ce soit dans le domaine de la charité, de la culture, du sport ou autre. 


« S'engager pour nos enfants » 

Présidente du comité scolaire de l'école Taché depuis la rentrée de septembre 2015, Mélina 
Elliott s'engage depuis déjà huit ans au sein de cet établissement. Premièrement membre, 
puis vice-présidente et enfin présidente, son implication est sans bornes. 



Charlotte ALTIERI 


L e comité scolaire s'occupe 
d'organiser divers 
évènements pour les 
enfants de l'école. Il y a par 
exemple la venue du père Noël 
en décembre, qui vient 
distribuer des mandarines aux 
enfants. En février, le dîner 
annuel du Festival du Voyageur 
propose aux écoliers des mets 
traditionnels afin de leur faire 
découvrir la nourriture 
manitobaine. Deux à trois fois 
par an, le comité organise une 
soirée cinéma dans le gymnase 
de l'école. Assis sur des 
matelas, les enfants ne 
manqueraient cet événement 
pour rien au monde! 
Comment ne pas parler des 
fameux « dîners pizza » 
chaque troisième jeudi du 
mois? Par ailleurs, le comité ne 
pourrait continuer d'organiser 
des évènements sans la source 
de fonds qu'apportent ces 
repas. On oubliait presque le 
barbecue de fin d'année, tenu 
en juin, et prisé par les petits 
comme les grands. 

Mais cela n'est-il pas 
fatiguant? Mélina Elliott, 
humble, assure que cela « ne 
lui prend qu'une trentaine 
d'heures par an ». Avec une 
réunion par mois, Mélina se 
considère plutôt comme 
l'organisatrice du comité. 
Maman de deux filles, Isabel, 
13 ans, et Sophie, 9 ans, 
Mélina travaille aussi à 
l'Université du Manitoba en 
tant que coordinatrice de 
recherche sur le thème du 
vieillissement. Elle est 
également au Comité de 
l'harmonie du Collège Louis- 
Riel, où étudie sa fille aînée, 
Isabel. Elle se charge avec 
d'autres parents d'organiser les 
activités de l'harmonie, ainsi 
que des voyages pour assister à 
des concerts, à Chicago et à 
Brandon. Et ce n'est pas tout, 
puisque Mélina est aussi au 
comité des non-ayant-le-droit 
d'aller à l'école francophone. 

C'est en effet une cause qui 
tient à cœur à Mélina. 
Anglophone du Manitoba, elle 
a appris le français à l'école 
d'immersion lorsqu'elle était 
plus jeune. Son mari étant 
franco-manitobain, il était très 
important pour elle que ses 


enfants soient parfaitement 
bilingues. Parlant à peine 
français dans leur petite 
enfance, elle est fière de leur 
rapide apprentissage. Elle 
ajoute même en riant : « Mes 
filles me corrigent tout le 
temps! ». 

Si on lui demandait pourquoi 
elle s'engage autant dans le 
bénévolat, elle répondrait « car 
je ne sais pas dire non! ». En 
réalité, c'est lorsqu'lsabel est 
rentrée à l'école que Mélina a 
ressenti le besoin de 
s'impliquer. « Il était important 
pour moi de savoir ce qu'elle 
faisait, quelles étaient ses 
activités. Mais on a surtout 
besoin de bénévoles au sein de 
la communauté. Aujourd'hui, 
les choses ont changé. Les deux 
parents travaillent, et il y a 
moins de volontaires chez les 
mamans. Seulement, c'est 
notre responsabilité d'aider 
autant qu'on peut. » Pour 
Mélina, c'était aussi l'occasion 
d'intégrer la franco- 
communauté dont elle ne 
faisait pas entièrement partie, 
tout en rencontrant les parents, 
l'administration et les 
professeurs. 

Sa grande fierté réside 


néanmoins dans le réaména¬ 
gement de la cour de l'école 
Taché, qui possède maintenant 
trois terrains de soccer et deux 
structures de jeux. C'est le 
premier été où les enfants en 
profitent. « Le comité scolaire a 
travaillé très dur pour arriver à 
cela. Que ce soit Joëlle 
Morgan, Danielle Sturk ou 
Suzanne Druwé, nous avons 
fait notre possible pour que ce 
projet soit réalisable. La 
communauté francophone 
aussi a été fantastique! Grâce 
à eux, nous avons prélevé 
200 000 $, et rendu cette cour 
agréable pour les 300 élèves. » 

Ce sont dans ces moments 
là que Mélina ne regrette pas 
son implication bénévole. 
« J'aime faire du bien. Et tant 
que je le pourrai, je ferai partie 
du comité scolaire! » 


Pour en savoir plus sur 

VOTRE BÉNÉVOLE 
EN VEDETTE 

rendez-vous sur 

ICI.Radio-Canada.ca/manitoba 

Consultez Le 6 à 9, L'actuel et 
Le téléjournal Manitoba 
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Bonne 
Fête du 
Canada ! 

Unis 

ensemble, 
célébrons notre 
grand pays ! 



Terry Duguid, député 

Winnipeg-Sud • 204.984.6787 


H- 


Dan Vandal, député 

Saint-Boniface - Saint-Vital 
204.983.3183 


Un vrai Régal! 



photo : Marouane Refak 


C'était la grande première du Grand régal cajun organisé par le 
Festival du Voyageur (FDV) le 23 juin dernier pour son fonds de 
dotation à Francofonds. Mais « pas une dernière! », assure la 
directrice générale, Ginette Lavack Walters. 

Plus de 160 personnes étaient au premier rendez-vous qui célébrait 
les liens entre francophonies manitobaine et louisianaise. À table 
dans la cour du Fort Gibraltar, les convives se sont régalé 
d'écrevisses, de gumbo, de musique et le tout épicé de belles amitiés 
style cajun. 


Sur la photo. Lorraine Bisson, Huguette Dandeneau et son époux 
David, Philippe Lavack, ainsi qu'Hélène et Gérald Clément ont passé 
une soirée inoubliable. 


Le bilan de la soirée : environ 8 800 $ récoltés pour Francofonds et 
un rendez-vous attendu pour les prochaines années. 


F R E M O N T 

FELICITATIONS 
AUX BOURSIERS ! 


Depuis 1980, 

la Fondation Donatien-Frémont (FDF) appuie la 
relève journalistique franco-canadienne en 
octroyant chaque année des bourses de stage 
aux étudiants du postsecondaire en 
journalisme, communication et arts graphiques. 

Tu es étudiant(e) ? Tu veux vivre une expérience 
professionnelle passionnante ? 

Information complète et formulaire à : 

www.apf.ca/fondation 




Association 
de la presse 
francophone 


Avec le soutien 
financier du 


Secrétariat 
aux affaires 
intergouvemementales 
canadiennes 


Québec 


E9 E3 
ES ES 






Mizaël Bilodeau (ON) 
Journalisme 

Université du Québec à Montréal 


La Cité 


Émile Brassard (YK) 

Art et technologie des médias 
Cégep de Jonquière 


Journalisme 
La Cité 


Gabrielle Lizèe-Prynne (YK) 
Arts et spécialité Communication 
Université d’Ottawa 


Laëtitia Rattier (YK) 
Journalisme 

Université du Québec à Montréal 


Alexandre McKinnon (N.-B.) 

Journalisme 


Pour l’année 2015-2016, la FDF, avec le soutien financier du Secrétariat aux affaires 
intergouvemementales canadiennes (SAIC), a remis 18.000 $ en bourses de stage. 

Les récipiendaires ont pu explorer la francophonie canadienne en accomplissant leur stage 
dans l’un des 22 journaux membres de l’Association de la presse francophone (APF). 

Les candidatures à ces bourses sont acceptées en tout temps au bureau de l’APF ou 
auprès d’un de ses membres. 
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PUBLI-REPORTAGE 



DANS NOS ÉCOLES 


Chaque semaine, Dans nos écoles couvre ce qui s’est passé 
dans des écoles de la DSFM et annonce des évènements à venir. 

Dans la nouvelle formule, les élèves livrent leurs commentaires 

sur des sujets variés. Les bons coups de nos élèves ont aussi leur plateforme. 

Restez informés, Suivez Dans nos écoles ! 


RÉGION URBAINE 



L’art de la BD 

pour aplanir les différences 


Menés par leur enseignant Abdoul Sali, les 6 e années de 
l’École Roméo-Dallaire ont vécu une expérience hors du 
commun ce second semestre 2015-2016 : la création 
d’une bande dessinée (BD) bilingue en partenariat avec 
l’école anglaise Alexander von Humboldt German 
International School du Québec. 

« Michel Hellman, est venu du Québec à notre école en 
février-mars pour nous apprendre comment dessiner une BD, 
raconte l’élève Zacharia Bounachada. Nous avons fait quatre 
groupes et chaque semaine, on faisait une case. » 

Initié par la Fondation Metropolis Bleu et intitulé Comme 
chiens et chats / Like Cats and Dogs, ce projet avait pour 
objectif de faire réfléchir sur les différences entre anglophones 
et francophones. Sont-elles si marquées? 

« On a d’abord discuté par vidéo avec l’autre école pour se 
mettre d’accord sur plusieurs petites histoires qu’on pourrait 
faire, puis Michel en a choisi quatre, une par groupe, se 
souvient l’élève Jonathan D. Larouche. On dessinait quelques 


cases puis on leur envoyait, ils complétaient, puis nous, jusqu’à 
une histoire complète de huit cases. » 

S’il déplore que « parfois, les autres changeaient 
complètement l’histoire qu’on voulait faire avec leurs cases et 
c’était un peu frustrant », sa camarade Elodie Belley a apprécié 
l’exercice. « C’était comme un jeu de continuer l’histoire des 
autres, eux en anglais et nous en français. » 

Les élèves ont également aimé apprendre l’art de la BD. 
« Maintenant, je sais qu’il faut faire les personnages et les grosses 
choses avant l’arrière-plan, et aussi les bulles, assez grosses pour 
qu’on puisse les lire », révèle Zacharia Bounachada. Le respect 
des détails des cases précédentes est tout aussi essentiel. 

Quant à la différence entre anglophones et francophones? 
« Cette BD m’a fait réaliser l’importance d’être bilingue au Canada 
pour bien se comprendre, conclut Elodie Belley. On est tous 
humains, on a seulement des langues différentes pour s’exprimer. » 

L’Ecole/Collège régional Gabrielle-Roy a également réalisé 
une BD en partenariat avec une école anglaise du Québec. 


CITATION 
DE LA SEMAINE 


Elodie Belley, 6 e année, 
École Roméo-Dallaire 

« Cette bande dessinée 
m’a fait réaliser l’importance 
d’être bilingue au Canada 
pour bien se comprendre. » 



VOUS SOUHAITEZ PARLER 

DE VOS ACTIVITES? 

|cole E s@la-liberte.mb.ca 


A NOTER 

COMMISSION SCOLAIRE 

Prochaine rencontre 
de la CSFM : 24 août 

CONGÉS 

30 juin, 

fin des classes 



photo : Gracieuseté France Leclerc 

La classe de 6 e année de l’École Roméo-Dallaire 
est fière de présenter la BD bilingue qu’elle a 
créée avec une école anglaise du Québec. 


photo : Camille Harper-Séguy 

De gauche à droite : Jonathan D. Larouche, Zacharia Bounachada et Élodie Belley. 


L’enseignant à l’origine de 
ce projet, Abdoul Sali. 


4* DSFM 



■■■■■■■■■■ 


dsfm.csfm 


www.dsfm.mb.ca 
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ILS EN 
PARLENT 


PUBLI-REPORTAGE 


DANS NOS ÉCOLES 


VOUS SOUHAITEZ SOUMETTRE 
UN SUJET DE DISCUSSION? ECRIVEZ A 

ECOLES@LA-LIBERTE.NIB.CA 


S’ILS AVAIENT DES BAGUETTES MAGIQUES 


Quand Tannée se termine, tous les rêves sont 
permis! Pour sa prochaine journée sans école, pour 
ses vacances, pour l’année suivante, pour son avenir, 
et même pour sa vie et celle des autres. 


Si les élèves de la Division scolaire 
franco-manitobaine avaient une 
baguette magique, que choisiraient- 
ils de faire avec en premier? 


Katarina Zotter, 6 e année, 

École communautaire Aurèle-Lemoine 


« Il y a des gens qui sont malades et leurs familles 
sont tristes. Si j’avais une baguette magique, je 
ferais un médicament pour guérir toutes les 
maladies, comme le cancer car mon grand-grand- 
père est mort du cancer et la fibrose kystique car la 
mère de ma grand-mère avait la fibrose kystique, 
et aussi deux jumelles dans notre classe. Les gens 
seraient contents s’ils n’étaient plus malades. » 


Alexandre Poudrier, 8 e année, 
École régionale Notre-Dame 

« Je trouverais un sort pour m’aider à faire 
mes devoirs, surtout ceux comme l’anglais 
et certains problèmes de mathématiques. 
Mais je ne le ferais pas pour tous car il faut 
aussi apprendre, quand même! » 


Darren Gingras, 1 re année, 

École Jours de Plaine 

« Avec ma baguette, je briserais un arbre 
pour le peinturer en vert. C’est ma couleur 
préférée parce que j’aime les tracteurs 
John Deere. Je devrais briser l’arbre car j’aurais 
besoin de peinturer les racines aussi. » 


RÉGION URBAINE_ 

Dessinatrice pour La Liberté 


L’élève de 8 e année de l’École Lacerte, Dominique Van Munster, 
termine son année scolaire par un stage de deux jours par semaine 
au journal La Liberté. « Mon directeur d’école m’a envoyée là-bas 
pour aider ma note de français », explique-t-elle. 

Si la jeune élève tire profit de cette expérience rare pour une élève de la 
Division scolaire franco-manitobaine (DSFM), La Liberté aussi, car 
Dominique Van Munster est une artiste visuelle prometteuse! « Je peux 
montrer mon talent artistique en dessinant pour La Liberté, se réjouit la 
jeune fille. En même temps, ça met plus de dessins dans le journal. » 

Dominique Van Munster a carte blanche pour créer, excepté un tout 
premier projet où la directrice du journal, Sophie Gaulin, lui a demandé 
d’agencer en un dessin autant de mots que possible autour du thème de la 
liberté. 

« J’ai aimé ça car je pouvais écrire les choses qui me passaient par la tête, 
raconte Dominique Van Munster. C’est important pour moi de m’exprimer, 
de montrer comment je me sens car je suis une personne sensible avec plein 
de pensées dans la tête, parfois trop! Je fais ça par le dessin. » 

Après ce premier travail, l’élève s’est laissée inspirée par son propre 
quotidien, à la maison comme à l’école, pour réaliser quelques bandes 
dessinées humoristiques (voir page 2 du présent journal). « Ça montre 
vraiment ce qui se passe dans ma vie à la maison et à l’école, comme le fait 
que je me couche tard », révèle-t-elle. 

Si Dominique Van Munster a déjà progressé au niveau de son français, 
« travailler pour La Liberté m’aide surtout à organiser mes idées, termine-t- 
elle. Et j’aime que ça me fasse sortir de l’école. J’aime l’idée d’avoir un 
travail, quelque chose d’utile à faire, un rôle à jouer. J’ai beaucoup de chance 
de pouvoir vivre cette expérience. » 

La mission de Dominique Van Munster à La Liberté se terminera en 
même temps que la fin des classes, mais l’élève voudrait déjà revenir en 



photo : Camille Harper-Séguy 

Dominique Van Munster est fière de sa première contribution par le dessin au 
journal La Liberté. 


2016-2017. 


44DSFM 



■■■■■■■■■■ 


DSFM_Officiel 


www.dsfm.mb.ca 
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I NÉCROLOGIE I 


Marcien J. Bosc 



Paisiblement, au Foyer Notre- 
Dame, le mercredi 15 juin 2016, est 
décédé à l'âge de 88 ans, Marcien 
Bosc de Notre-Dame-de-Lourdes, 
Manitoba. 

Il laisse dans le deuil son épouse 


de 60 ans, Cécile (née Laroche); 
leurs enfants Jacques (Susan), 
Evelyne (Philippe) Lessard, 
Normand (Gisèle), Raymond 
(Gisèle), Guy (Denise), Alain, 
Bernard (Claudette), David (Lynne) 
et une belle-fille Evelyne Bosc. Il 
laisse aussi 16 petits-enfants : 
Lauren, Marc, Patrick (Kateri), 
Carolyne, Gilles, Aubry, Théo, 
Mélanie (Mario), Colin, Natasha, 
Mathieu, Steven, Dominic, Rémy, 
Zacharie, Maxim; son frère Lucien; 
ses sœurs Annette LeNéal et Isabelle 
Augert ainsi que de nombreux 
neveux, nièces, parents et amis. 

Marcien a été précédé dans la 
tombe par ses parents Rémy et Ange 
(née Magne); ses frères et ses 
sœurs : Claudette, Antonio, Pierre, 
Jean, Sr Evelyne et Hélène; et par ses 
beaux-frères Josaphat LeNéal, Luc 



Venez en grand nombre! 

Messe de clôture pour la Paroisse Saint-Pie V de Letellier 

Le dimanche le 10 juillet 2016 à 15 h. 

Venez rendre hommage pour 136 ans 
de services pastoraux 
dans la communauté de Letellier 

Célébration présidée par l’archevêque de Saint Boniface, 

M Er Albert LeGatt 


Trudel et Guy Augert; une belle- 
sœur Louise; son fils Marcel et son 
petit-fils Paul Lessard. 

Le service funèbre a eu lieu en 
l'Église catholique de Notre-Dame- 
de-Lourdes le mardi 21 juin 2016. 
Les prières et hommages ont eu lieu 
à 13 h 30, et la messe des funérailles 
a été célébrée par l'abbé Alain 
Guenou à 14 h. L'inhumation privée 
au cimetière de la paroisse. 

Au lieu de fleurs, les personnes 
intéressées sont invitées à faire un 
don à la Fondation Santé Notre- 
Dame, CP 190, Notre Dame de 
Lourdes, MB R0G 1M0. 

La direction des funérailles 
a été confiée au salon mortuaire 
Adam de Notre-Dame-de-Lourdes, 
au Manitoba. 

Téléphone : 204-248-2201 
ou 1-888-400-2326. 
www.afh.ca 
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CINQUANTE ANS DEVIE RELIGIEUSE 
CHEZ LES SŒURS GRISES! 


Le 4 juin 2016, Sœurs Aurise Delaurier et Anita 
Douville ont renouvelé les vœux qu'elles avaient 
faits à Dieu, pour toujours, le 15 août 1966. Après 
cinquante ans de fidélité, la joie et la gratitude 
étaient à l’ordre du jour. Environ deux cents 
parents, amis et collègues de travail se sont 
assemblés à l’église Sainte-Famille pour une 
pieuse, mais vibrante célébration eucharistique 
présidée par le Père Armand LeGal, o.m.i. assisté 
des abbés Ronald Lanoie et Peter Genger. 



Aurise Delaurier : Sixième d'une famille de seize enfants, Aurise a eu la douleur de perdre sa mère à l’âge 
de 17 ans. Avec courage et amour, elle a aidé la famille jusqu’à son entrée chez les Sœurs Grises, riche d'un 
bagage de connaissances, de piété et d'oubli de soi. Elle fit ses premiers vœux le 15 août 1966. Après avoir 
terminé des études en éducation et en spiritualité, elle s’est dévouée avec beaucoup d’énergie et 
d’enthousiasme comme institutrice, enseignante de la catéchèse et pastorale des vocations au Manitoba et 
en Ontario. L'année 1986 lui apporte la réalisation d’un grand rêve - celui de se donner dans les missions 
de l'Amérique latine. Pendant dix-huit ans nous retrouvons sœur Aurise à Monte Castelo, Santa Quiteria, 
Sao Bernardo au Brésil et La Parada et Cücuta en Colombie. De retour au Canada sœur Aurise continue la 
mission de Sainte Marguerite auprès des immigrés, des personnes âgés à Actionmarguerite, et des gens 
dans le besoin. Sincères félicitations, chère Aurise, et poursuis ta route dans la joie et la prière! 

Anita Douville : Anita est la neuvième des dix enfants d'une belle famille canadienne-française de la 
Saskatchewan. Pleine d'énergie, de débrouillardise et de goût de vivre Anita répondit à l'appel de Dieu en 
entrant chez les Sœurs Grises où elle fit ses premiers vœux le 15 août 1966. Infirmière née, sœur Anita a 
travaillé une trentaine d'années comme infirmière à Berens River, Morris, Sainte-Rose, Manitoba, 
Gravelbourg et Esterhazy, Saskatchewan rayonnant partout la joie, et son amour des malades. Le 
bénévolat occupe une grande place dans la vie missionnaire, apostolique et religieuse de sœur Anita - avec 
les familles d’immigrants, les pauvres, les marginalisés - partout elle apporte la joie et la collaboration 
dans l’entretien des jardins, des fleurs, etc. Félicitations, chère compagne, et continue de répandre la joie et 
l’amour de Dieu autour de toi. 



CHRONIQUE RELIGIEUSE 

t ALBERT LEGATT, 

Archevêque de Saint-Boniface 


La miséricorde, 
une affaire de cœur 
et de gestes 


Nous sommes déjà rendus à la moitié de l'année du Jubilé 
extraordinaire de la miséricorde, promulgué par le pape 
François.CeJubiléacommencéenla fête de l'immaculée 
Conception le 8 décembre 2015, et se terminera en la solennité 
du Christ Roi le 20 novembre 2016. 

C'est alors le moment idéal de réfléchir sur ce que nous 
avons vécu d'inspirant cette année, jusqu'à maintenant. Parmi 
tous nos efforts, nous interrogeons-nous sur l'importance du 
pardon dans nos cœurs et dans nos vies? Cultivons-nous la 
vertu du pardon en notre esprit? Choisissons-nous de faire des 
gestes concrets qui promeuvent la réconciliation? 

Sur ce point, j'aimerais proposer quelques pistes que nous 
pouvons considérer lorsque nous nous retrouvons en situation 
de conflit ou de tension avec une personne qui nous est proche, 
mais avec laquelle nous désirons ardemment rétablir 
l'harmonie, l'amitié, l'amour et l'intimité. 

Nous devons commencer, j'ose croire, par choisir de ne pas 
réduire la situation actuelle au seul fait du tort qui nous a été 
fait. Et encore plus, de ne pas identifier l'autre uniquement par 
ce tort. 

Par nos paroles et par nos gestes, nous avons à lui 
communiquer que notre relation a un riche passé et que nous 
lui voulons un avenir aussi, sinon encore plus riche. Nous avons 
à exprimer que nous choisissons de regarder l'autre en voyant 
tout le bien qu'il y a en lui, et cela, en dépit du tort qu'il nous a 
fait. Sans fausseté et sans condescendance, rappelons à l'autre 
tout ce que nous aimons et admirons de bon en lui. 

Ceci amène alors la possibilité d'un choix commun d'entrer à 
nouveau dans un dialogue sincère. De se dire mutuellement 
qu'on veut d'abord s'écouter avec le cœur et se parler à partir 
du cœur, nous permet d'avoir la vulnérabilité, le courage, la 
force et l'espérance nécessaire pour nous avancer là où nous 
mènera ce dialogue. 

Il faut certes avoir de la vulnérabilité et de la force à parts 
égales pour se dire la vérité qui est nécessaire pour qu'il y ait 
une vraie guérison, un vrai pardon, une vraie réconciliation. Se 
dire en quoi nous avons été blessés par les paroles, les gestes, 
les attitudes de l'autre, sans réduire l'auatre à une intention 
malveillante est difficile, mais nécessaire. Nous ne connaissons 
pas le fond du cœur et l'esprit de l'autre. Nous ne pouvons que 
dévoiler ce qui est au fond de nous-mêmes en espérant trouver 
un cœur qui s'ouvre à notre vérité, et en faisant l'invitation à 
être partenaires et coresponsables dans le choix des pas à faire 
ensemble pour rétablir la confiance mutuelle. 

Ceci veut dire que nous devons être prêts à ne pas contrôler 
la façon dont cette réconciliation doit se vivre. Nous nous 
engageons et faisons confiance à l'autre, à l'Esprit Saint. Pas à 
pas, nous découvrons les paroles et les gestes concrets qui font 
avancer cette réconciliation. 

Ceci veut aussi dire que nous sommes prêts à entendre 
l'autre nous dire ce qui doit également changer en nous, et à 
faire des efforts visibles dans cette direction. 

Nous avons à faire et à refaire sans cesse le choix de faire 
confiance en les efforts de l'autre, bannissant autant que 
possible le doute qui mine tout. Au contraire, reflétons à l'autre 
notre appréciation pour les efforts qu'il fait. 

C'est tout un défi. Mais les fruits de la miséricorde et de la 
réconciliation sont bien la paix retrouvée, l'amour relancé, la 
joie partagée. 

En ce Jubilé extraordinaire de la miséricorde, prions Dieu afin 
qu'il nous inspire les attitudes et nous soutienne dans les gestes 
de miséricorde. 


Cette chronique religieuse était la dernière de la saison. 
Retrouvez la prochaine chronique dès la rentrée, 
le 7 septembre. 

Vous pouvez aussi lire la Chronique religieuse de la semaine, 
ainsi que les chroniques antérieures sur le site Web 
de l'Archidiocèse de Saint-Boniface : 
http://www.archsaintboniface.ca/main.php?p= 2 i 7 
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I LA FERMETURE DE NOTRE-DAME-DE-L'ASSOMPTION 


«On est prêt à lâcher prise » 


Fondée en novembre 1911, un an avant l’incorporation 
de Transcona, la paroisse francophone Notre-Dame-de- 
l’Assomption fermera ses portes le 31 juillet. Pour les 
paroissiens, leur curé Léonce Aubin, la date marque la fin 
d’une époque et la dissolution d’une famille. 


Daniel BAHUAUD_ 

redaction@la-liberte.mb.ca 

L a dernière messe de la 
paroisse mère de l’Église 
catholique à Transcona, 
Notre-Dame-deTAssomption, 
sera célébrée le 31 juillet. (1) Ce 
sont les 40 paroissiens eux-mêmes 
qui ont décidé de l’avenir de leur 
communauté. 

France Cournoyer, membre du 
Conseil paroissial de pastorale et 
paroissienne depuis 14 ans, souligne 
que l’Assomption « manque de 
monde pour faire l’entretien de la 
cour et le ménage de l’église ». « La 
majorité des paroissiens ont 65 ans 


ou plus. On n’a plus l’âge pour 
s’occuper du maintien de l’église. 
C’est l’une des grandes raisons 
qu’on a voté, le 14 février, pour la 
fermeture de la paroisse. Ce n’était 
pas une question d’un manque 
d’argent. Sur ce plan, la paroisse se 
tirait assez bien d’affaires. » 

78 % des paroissiens ont voté en 
faveur de la fermeture de la paroisse. 
L’abbé Léonce Aubin souligne que 
les décès et les déménagements des 
paroissiens aînés dans des foyers à 
Saint-Boniface ont également 
contribué à la diminution de la 
paroisse. « L’absence d’une école 
française à Transcona a aussi 
contribué, je crois, au vieillissement 
de la paroisse. De plus, ce qui s’est 



COLLES ET BRICOLES - RÉPONSE 


photo : Daniel Bahuaud 

Les paroissiens de Notre-Dame-de-l'Assomption ont célébré l'une de leurs dernières messes dominicales, 
le 26 juin. 


Je vous donne mon adresse courriel. Faites-moi 
savoir comment ça se passe. 

Il est préférable d'éviter le terme anglais e-mail 
et d'utiliser courriel, qui est une contraction de 
courrier électronique. 

L'expression laisser savoir est un claque de 
l'anglais (let know ). 


produit au fil des années, c’est que 
les jeunes pratiquants francophones 
ont quitté l’Assomption pour 
s’installer dans les paroisses 
anglophones avoisinantes de 
Blessed Sacrament et St. Joseph the 
Worker. C’est qu’ils ont épousé des 
anglophones. 

Lina Parent, directrice de la 
chorale de l’Assomption et 
paroissienne depuis 1979, abonde 



Le vendredi 1 er juillet 
2016 


4 CUne jourriée d’activités familiales 

Entrée gratuite pour toutes les activités 


Mennonite Heritage Village 

Ouvert de 10 h à 18 h 
Structures gonflables 

Promenades en chariot tiré par des chevaux 

11 h 30,14 h, 15 h 30 
Visites Guidées 


13 h 

Cérémonie d’ouverture 
Gratuit : Souvenirs de la Fête du 
Canada, café et gâteaux 

13 h 30 à 18 h 
Amusements pour familles 



Canada ■+■ 


Canadian Patrimoine 
Heritage canadien 


INITIATIVE PARTIELLEMENT SUBVENTIONNEE PAR LE GOUVERNEMENT DU CANADA PAR L’ENTREMISE DE PATRIMOINE CANADIEN 


Steinbach Soccer Park 

20 h 

Musique DJ 

21 h 

Gratuit : Souvenirs de la Fête du Canada 
et petits gâteaux 

22 h 45 

Feux d’artifices 

Les feux d’artifices seront remis 
en cas de pluie 



dans le même sens : « On voyait ça 
venir depuis bien des années. La 
fermeture se discutait déjà depuis 
un bon bout de temps. C’est rendu 
qu’on n’est qu’une vingtaine à se 
rendre aux messes du dimanche. Ça 
nous a pris des années à accepter, 
mais on est prêt à lâcher prise. 

« C’est dommage, quand même. 
Quand je suis arrivée à Transcona 
du Nouveau-Brunswick, j’ai trouvé 
cette église très accueillante et 
dynamique. On est une famille qui 
a tissé des liens d’amour et 
d’affection. En ce moment, je 


prépare mon dernier mois de chants 
pour les messes. Ça fait mal. 
Maintenant, comme les autres 
paroissiens, je vais devoir décider où 
j’irai le dimanche, soit à la 
Cathédrale, à Précieux-Sang ou aux 
Saints-Martyrs-Canadiens. En 
tous les cas, je vais devoir quitter 
Transcona pour prier en français. » 

(1) Une messe soulignant les 
105 ans de la paroisse Notre-Dame- 
de-l’Assomption, présidée par 
l’archevêque Albert LeGatt, aura lieu 
le 10 juillet à 10 h à l’église, située 
au 609, rue Leola. 


L’église mère de Transcona 

E n 1907, Transcona n’était qu’un terrain vide. Mais le 
Canadien National y a établi un important atelier de 
réparation. Le boom résidentiel qui a suivi a permis aux 
francophones de fonder la paroisse de Notre-Dame-de- 
l’Assomption. 

« Pendant les premières décennies, l’Assomption a été 
alimentée de fidèles de souche polonaise et italienne », explique 
l’abbé Léonce Aubin, qui prendra sa retraite avec la fermeture de 
la paroisse. « Les homélies ont parfois été prêchées en quatre 
langues! » 

Mgr Henri Perron était curé de Notre-Dame-de-l’Assomption 
en 1962, alors que l’église actuelle a été construite. « C’est le curé 
polonais Walter Szumski qui, en 1960, a fait de la paroisse une 
paroisse française. La même année, avec la permission de 
l’archevêque Maurice Baudoux, l’Assomption a donné naissance à 
Blessed Sacrament et St. Joseph the Worker. 

« L’Assomption a continué d’attirer des jeunes familles jusqu a 
la fermeture, en 1969, de l’école paroissiale. Les sœurs oblates 
enseignaient tant en français qu’en anglais. Mais après ça, c’était 
devenu plus difficile pour les francophones de Transcona 
d’envoyer leurs enfants à l’école en français. Je comprends bien que 
c’est devenu une paroisse vieillissante. Ça me brûle tout de même. 
Avec de nombreux paroissiens, j’ai donné mon cœur à des projets 
comme la construction d’une église et d’une nouvelle salle 
paroissiale. Mais s’il n’y a personne pour aller à l’église, qu’est-ce 
qu’on fait? » 
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SERVICES 




AVOCATS-NOTAIRES 



Vous n’avez pas à payer un prix 
élevé pour un service de 

qualité 

x SUPÉRIEURE 

Il pourrait même vous 
être offert à un coût 
inférieur. Comparez. 
Communiquez avec 
nous dès aujourd’hui. 

SALON MORTUAIRE 

DESJARDINS 

^ FUNERAL CHAPEL 

(204) 233-4949 
Sans frais : 1 888 233-4949 

357, rue Des Meurons, Saint-Boniface 



/| ri/l PLOMBERIE 
JAr "J M CHAUFFAGE 

Résidentiel et commercial 


( 204 ) 231-4664 
afm@mts.net 


www.afmplumbingheating.com 



la famille Brunet célèbre 
100 ans et est f 1ère d’avoir la 
4e génération avec l’équipe. 


www.brunetmonuments.com 

405, rue BERTRAND 
St-Boniface, Manitoba 

233-7864 

Sans frais: 1(888)733-3323 



L’AGENT IMMOBILIER DES FRANCO-MANITOBAINS 


DANIEL VERMETTE 


de maisons SERVICES EN FRANÇAIS 

www.danvermette.com 





EQUIPE IMMOBILIERE LANSARD 

Nous offrons le service en français 

204-294-5195 

IU ÊltDÛ www.lansardgroup.com B ® 


rançois Lansard, agent immobilier 


fl Powell Propertv Croup I 

’p 



_i i __ i 



licole Landry-Milner 




204 - 255-4204 

Service Bilingue 


T 

T. 


www.nicolemilner.com 


RF/^IKK 

Performance Realty 


ANS DE SERVICE PROFESSIONNEL DANS NOTRE COMMUNAUTE 
Servicio en espanol | Service en français 




RENEE 

R0BID0UX KAPITOLER 

B.Comm.(Hons.) 

Courtière immobilière 



ROGER 

ROBIDOUX 

B.A. 

Courtier 



451-5000 
renee.robidoux@gmail.com 


ROBIDOUX 

RF Al FRTATF & CONSULTING SFRZICFS 


981-8159 



Dianne BOURBONNAIS 

204 941-3213 fflnwjBWfa 


Service bilingue 

bourbonp@mts.net 



www.darrendesrochers.com 


performance 


darrendesrochers@remax.net 


Alain J. Hogue 

AVOCAT ET NOTAIRE 
Barreaux du Manitoba et de la Saskatchewan 


Domaines d’expertise: 


• préjudices personnels 

• demandes d’indemnité pour Autopac 
•litiges civil, familial et criminel 

• ventes de propriété; hypothèques 

• droit corporatif et commercial 

• testaments et successions 

Place Provencher 
194, boul. Provencher 
237-9600 


Cet espace est 
à votre 
disposition! 

Informez-vous 
en composant 
le 204 237-4823 




ETUDE 

TEFFAINE LABOSSIERE RICHER 

LAW GROUP 


Avocats et notaires 

Rhéal E. Teffaine, c.r. 
Denis Labossière 
Philippe Richer 

247, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0G6 

Téléphone: 204 925-1900 
Télécopieur : 204 925-1907 
courriel : teflab(2>mymts.net 


Al Kl NS 

CABINET 

JURIDIQUE 


J. Guy Joubert 
Barbara M. Shields 
John B. Martens 


AlKINS, MACAULAY&ÏHORVALDSON s.r.l. 
Tél.: (204) 957-0050 aikins.com 




PAS LE TEMPS DE LIRE 
VOTRE JOURNAL? 

PAS DE PROBLÈME, ÉCOUTEZ-LE! 


100 % 


NUMÉRIQUE 


COULEUR 


AUDIO 


VOTRE JOURNAL SUR MOBILES ET TABLETTES POUR 25 $ PAR ANNÉE • WWW.LA-LIBERTE.MB.CA 


































































